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C'est celle que prêche M. 
en à travers le pays, 
Lapointe. 


L'hon Ernest Lapointe, ministre de 
la marine et des pêcheries, a été le 
principal srateur À un banquet donné 
samedf soir, à l'hôtel Fort Gatry en 
l'honneur de l'hon. E-J. McMurray, je 
nouveau soiliciteur géngral. Il a fait 
ah appel indirect aux. progressistes 
pour se rallier au Parti libéral! et 


al 


{ Politique 


Le A d'Agriculture Canadien 
se réunira dam l'édifice de là Ban: 
que d'Hamiiton, le 14 novemÿrs. afin 
de réviser la plateforme politique des 
fermiers. La veille, un comité repré- 
sentant les associations provin:iales 
fera le travail préliminaire et prépa- 
rera un fapport qui sera soumis au 
Lôhaëil. Ce comité se composern d'u 
membre des associations provinciales 
de Québec, de l'Ontario, du M:2wüitoba, 
de la Saskatchewan et de l'Alberta. 

On compte sur la présence de 35 à 
40 délégués de ces cinq provinces et 


criiqné sévéretmeut le parti couser-|l'on espère aus#i que les provinces 

vateur pour sa politique de haïîne et} maritimes enverront deux délégués 

de méfiance ou davantage pour prendre part aux 
Régina L'hon H A Lapointe, mi | éélibérat ions 

nistre de la marine et des pfcheries, | _ 

parlant en pubil: à Hégina, a préro LES BISONS DE 

uisé l'établissement d'une étroMe s0-| 

ldarité eutre tou'es les parties au | ? 

Domimon: il a déciaré que le but du! WAINWRIGHT 


de di 
telle 


gouvernement est et doit être 
riger les affaire nationales de 
façon qu'il ne soit pas permis de croi 


re qu'aucune partle souffre une injux 
- Wre | 

M. Lapointe à ‘mis cette politique 

en contraste avec celle de M. Meighen, 


qu'il a accunt de voyager à travers le 
pays pour essayer de miner la -con 
flance publique ron sculement dans 
l'administration, mais dans ls blen- 
ôtre de la nation. 

Parlant de la rerponsabilits 
buée au gouvernement pour la d'ser 
tion du pays par les Canadiens, M. 
Lapointe à dit que “les responzables 
sont ceux qui prèchent l'évangile du 
désespoir et murmurent la mori”, Ces 
hommes eslomnient leur pays. 


ettri. 


n 


| 


Les contre les flancs velus des animaux, 
jeunes gens des prairies, aussi bien ! pendant que des tireurs habiles cachés | Boniface comptait à lui $eul environ 


On » tout de même ‘‘tourné’’ 
quelques films de chasse 
indienne 


Ot'awa Le3 fonctionnaires dos 
parcs nationaux canadiens ont répon 
du aux critiqnes qui ont é'6 faites au 
sujet de la méthode employée pour 
abattre le surplus de bisous au parc de 
Wainwright. ls expliquent qu'un très 
petit nombre d'animaux seulement ont 
été tnés de façon à permettre à une 
maison de vues animées de faire re- 
vivre l'époque parséé. Le: Indiers ont 
tiré des flèches de bo's inoffensives 


que ceux de l'Est, n'oublieront jamais en ont abattu ue uns-à coupe de 


ceux qui travaillent à détruire leur fusil. 


pays de vetté façon.” + 


MM. Lapointe ét Mother. 
well-la- présentent à Prin- 
ce-Albert 


Prince-Albert, — Devant un nom 
breux ” auditoire, M. Ernest Lapointe, 
ministre de la marine et des pêche- 
rtes, et M. Motherwell, ministre de l'a- 
gricuiture, ont défendu l'aministration 


King. C'était la première apparition 
de M. Lapoi à une tribune de la 
Saykatchewan. 1} à insisté sur la né- 


cessité, pour liés représentants parle 
mentatres, d'acquérir une connaissan- 
ce personnelle de tüut le Dominion, 
stin de porter un jugement équitable 
sur les problèmes nationaux. Sans 
contredit, des soupçons existent entre 
l'Est et l'Ouest. I1 faut les éliminer 
par la coopération. 
intérieurement et extérieurement, le 
Canada a changé depuis l'établisse 
ment de la Confédération, L'orateur 
aux partis politiques, mais i} faut, 
franchise et la sincérité règnent 
en politique. Le parti national-Hhéral 
conservateur est une impüsture. Il si. 
guifie n'importe quoi pour tout le mon- 
de, et ne siguifie rièn pour personne. 
M. Lapointe croit en ün parti non 


| -Mwoté/par des distinctions de régions 


ou de classes. Il faut un parti assez 
large pour embrasser tous les hommes 
CR 

qui.ne servirait pas les grands 


petits intérêts, mais le pays en! jeure “bartie de 


M. Moierwell « parlé du tarif et SD bb: Conte où à RARE TE 
des-embranchements de voles ferrées. La mission a inauguré: un système | ont obtenu 97 
à n'a | d'exposition unique. 11 rappelle avec 
jamais été libre-échangiste. do brasse Rega n era LE 
à: c'ést d'abalsser le plus passible our vga cg 2 

See ee Dire pen Fat 


fique, 


Deux mille bisons, LE plupart des 


les, sont abattus en ce moment. Le | Maison. .Chapélle. 
chair des meilleurs de ces ses se éoroie 4 local. félicite d'une façon toute 


à Edmonton. On se servira des mé- 
thodes indiennes.approuvées, Le pé- 
mican sera réservé aux membres de 
la poiice montée en patrouille dans le 
Nord, pour les expéditions -arctiques 
et autres voyages: qui demandént une 
noutfiture, concentrée. 

On n'a pas encore adopté de métho- 
de pour la mise en vente des peaux 
et des têtes. 


LE ROI ALBERT 
DONNE AUDIENCE 
AUX CANADIEN 


ls iéptretient pendant une | compense”et vont ensuite prendre pla- 


emi-heure ce sur le théâtre, Cette cérémonie, 
d h rh: les gs parfaitement réglée, s'exécute sans 


de notre mission 
que 
ehmlilhies 

Bruxelles — Le roi Albert de Belgi- 
que-na reçu la mission économique ca- 
padienne qui parÿourt la France ef 
ce moment. L'audience a durs uné 
demi-heure. 

Sa Majesté a du que la Belgique 
était reconnaissante envers le Canada 


à 


de ce qu'il a fait pour le succès des IXé grade — Prix de parotäse, Mile 


armées àllites durant la guerre. 


La Belgique doit importer la mal Vire gradé — Prix provincial: Mile 
son grain, ajoute le’ ysogne Larors, 99. Prix de poroïsse, 


roi, qui parle des possibilités coumer.! y 


[Fe un cage ni ENC( TR 


| 


bonnes seront Pme" 5 déuitié m. om 
sous la surveillance du gouvernement, | prix paroizsiaux. 


GEMEN DE SAINT-BONIFACE 
| À L'ETUDE DE LA A LANGUE FRANÇAISE 


On a couronné, dimgnehe soir, Les a 


l'Association d'Education — ) fête qui 


3 


‘à l'oeuvre de la défense religieuse Ÿ ps lors au 


Manitoba 


Très belle soirée, dimanche, à l'A 
cadémie, Saint Joseph, à l'occasion de 
la distribution des prix et des diplo- 
mes aux élèves de Saint-Boniface qui 
avaient pris part au concours de fran- 
cais de l'Association d'Education. La 
fète avait été organisée par le cercle 
local de l'Association et le programme 
artistique avait été confié aux soins 
des religieuses de l'Académie. ; 

L'assistance était remarquablement 
nombfeuse. On remarquait au pre- 


” i 4 
chose de je à dans Ja lutte 
longue et ennuÿetft- que nous #vons 
à soutenir, c'est 
pe représentatif}: 
unis, en dehors À 
de politique et social. pour 
poursuivre hotré i ;de fui religieu- 
so et de dignité framçaisc. C'est unê 
grande consolatiotä pour le coeur dé 
l'évêque et une 8 te garantie de 
succès. Les melités du comité :éxé- 
cutf ont travaillé comme des honimes 


‘différences 


mier rang $. G. Mgr l'Archevèque,|dévouñs, intetligénts, soucieux des 
qui avait à ses ctés M. H. Béliveau,| réalités. Sans PÉY et sans la popula 
président général de l'Association |tion qui les suit, il eût ét4 impossible 


d'Education, et M. W: Raymond, pré- 
sident du cercle local; le R. P. Bour- 


de continuer la lutte et noire action 
n'eût abouti qu'à des revendications 


que, SJ. recteur du Collège; Mgr Jt-|vaincs. lis ont bien mérité de la cau | 
biuville, curé de la cathédrale; M.|se de la saine Eglise et je les en 
l'abbé Nabourin, visiteur des écoles. | remercie du pi du coeur. 


1 
Mgr, l'archevèque félicite la popula- 


tion de Saint-Bonfface qu! a compris 
la nature du travail difficile et dé lon- 
gue haleine de. l'Association et a ré- 
pondu de façon Mägnifique à sou ré- 
cent appel de fo 

Nous avons Hajipni de tout c» qu'il 
y à de raisonnablé-parmi ceux qui ne 
sont pas de notre; de notre len- 
gue, poursuit Sa Étour Certains 
cris surgissent, sans doute. 11 ne faut 
pas trop s’en émduvoir. On crie fort 
pour faire crofre gue l'on ost nom 
breux. Ils ne sont paé nombreux, 
mais ils semer Ecepéndant un dan 

fine mesbre. 


Aïilocution de M. Raymond 

Dans une brève allocution, M. Ray- 
mond résume la situation qui ést celle 
du groupe français du Manitoba au 
point de vue scolaire et rappelle que 
lé but de la soirée est de rendre hon- 
neur au mérite en remettant à qui de 
droit los récompenses attachées au 
concours. Le cercle paroissial de St- 


360 concurrents: 280 de l'Académie 
Saint-Joseph, une cinquantaine de 
l'Académie Provencher et six de la 
Le président du 


Ce qui nous/sauvera, t'est le sonët 
du détail. ;ll'est à craindre que, dans 
la pratique, après avoir sauvegardé 
notre dignité par des revendications 
plus ou moins sonores, nous perdiôns 
les fruits précieux d'une lutté difficile. 
A quoi rous servirait d'avoir un gro 
graïnme de français en marge de ja! 
loi, si nous laissons échapper d'un 
côté une partie des effets pratiques 
que nous retirons de l'autre? Il ne 
faut pas que les plus grands perdent 
cé qu'acquièrent péniblement les re 
tits. Je ne m'explique pas, dit l'ora 
teur, deu* Canadiens français qui par 
lent anglais entre eux. Un tel état de 
8 nous fait perdre efficacement 
ce que toutés nos associations, Hguéies 
ensemble nous ont fuit gagner sûr un 
autre terrain. Les faits sont là. Ure 
génération de Canadiens qui parlent 
anglais entre eux produira infaiilible- 
ment une génération qui ne parlera 
plus français du tout. 1 faut boucher 
cette fissure Qui donne trop d'eau À 
la muraille de notre défense. Certai- 
nes raisons péuvent expliquer de sera- 
blables défaillances; il n'y ‘en a qu- 
cune. pour les justifier. Que les pa- 
rents, les maîtres et les maïtrésses 
exercent leur surveillance sur ce pôlnt 
avec patience, persévérance et at 


la a à 100 êt mul 


Conférence de M. l'abbé Sabourin 

M. j'abbé Ssbourin, visiteur des éco- 
les françaises du Manitoba, prononce 
alors une magistrale conférence. H 
expose les raisons ct la nécessité de 
soutenir la lutte commencée et indi- 
qué lés motifs que nous avons d'espé- 

Dans l'impossibhité où nous som- 
mes de résumer utilement cette atta- 
chante conférence, nous en donnerons 
le texte complet à nos lecteurs dans 
notre Prochain numéro. 


Distribution des prix _. 

M. Camille Fournier, terrétaire, et 
M. Joseph de Gagné, trésorier, procè- 
dent à la distribution des prix et des 
diplômes. Les élèves, à l'appel de 
leur nom, viennent recevoir leur ré- 


un äccroc dans le minimum de temps. 
Voici la liste des Jauréats: 


‘Académie Saint-Joseph 
Xilé grade — Prix provincial, bour 
se de $100, Mile Annette Dumouchel, 
qui a obtenu 87 pour cent des points. 
Prix. de paroisse: Mile Jeanne Jacob, 
pôtr cent. 

d grade — Prix de barolsse: Mlle: 
Lorette ‘Béchard, 76. 


Marguerite Royal, 85. 


esnne Poulin, Juliette Gagnon, 
enr 
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h 


QT 


ce del 


. 
. 


DIEU ET MON DROIT” 


in 
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WrUNE 
[ON 


* là province de Québec ré- 
td énergiquement 

toute fratornisation avec 
la Franc- Magonnerie 


Montréal — Les Chevaliers de Co 
lomb de la province de Québec vien- 


nent d'accomplir un geste qui les hw| Saniser üne école libre, si toutefois 


nore, et qui, d'ailleurs, s'imposait. 


Dans une résolution adoptée à l'una-! ta majorité de la commission scolaire. 
nimité par les officiers de l'Exécutif| Le français comme l'anglais pourra y 


ers de Colomb de!crfants une instructiofñ dans la lan- 


| Jentme Läjüle de l'école Saint-Jean- 


Les Cansdislle 
.Pembroke ns 
école libre 


l'embroke — Pour assurer à leurs 


gue de leurs ancêtres et pour protes- 
ter efficacement contre les persécu- 
Hons continuelles dont ils sont les vic- 


times, persécution qui s'est manifes- |/ 


tée récemment par le rénvoi de Mlle 


Büptiste, les Canadiens français de 
Pembroke viennent de décider d'or: 


ils ne peuveht pas obtenir justice de 


d'Etat des Chevaliers de Colomb de jalêtre enseigné aux petits Canadiens 
province de Québec, à leur assemblée! francais que leurs sarents sont déci- 


du mercredi 24 octobre 1923, nos com-| dés à ne pas laisser angliciser. 


patriotes ont posé un arte de néces- 


Et 
cette ciaste sera sous ia direction de 


saire indépendance dont i] convient de { la vaillante jeune fille qui a eu l'au- 


les féliciter. 


dace, la fierté et le patriotisme d'at- 


Voici, du reite, la teneur ds: léur ré-l firmer les droits des nôtres, à l'école 


s0'\#tion : 


confiée à la direction des RR. S% de 


“Attendu que la Franc-Maçonnerle et Saiut-Josegh. 


plusieurs autres sociétés telles que les 
Knights of Pytlas, Odd Fellows, etc. 
ont ét8 condamné: par l'Eglise et que F 
défense est faite aux sathôliques d'en 
devenir membres; 

“Atterdu qu'en fondant l'Orire des 
Chevaliers de Cotomb, le Rév. M. Me- 


| Givney se proposait, entr'autres buts, 


d'enrayer le mcuvement qui portait les 
catholiques à s’enrôler dans tes socié- 
täs défenqgues, plaçant le remède 
côts du mal; 

“Attendu que la Ftane- -Macçônnerie 
aux Etats-Unis, malgré les déclarations 
pri ivées. et les sentfinents personnels 
de quelques officlérs ou membres de 
cette sociité, combat l'Eglise catholi- 
que, ainsi qu'il a été amplement prou- 
vé lors de la lutte pour le maintien 
des écoles paroissiales dans le Michi- 
gen, l'Orégcen et certains autres Etats: 

“Attendu que certnins cohseils, on 
ces derniers temps, si-les rapports pu- 
bliés par. certains journaux pa. 


po nee Le er. . la 


de var dis Là srobesal te 
l'Ordre, la lutte faite contre ef écoles 
paroissiales par lÀ Franc-Magonnerie 
et méritent la cénsure et la condamna- 
ton. de leur conduite, publiéé par de 
nombreux joutnaux. câtholiques des 
Etats-Unis et du Canada, entr'autres, 
le “Fortnightly Review”, la “Tribune” 
le Woonsocket, le “Droit” d'Ottawa, 
i‘Action Catholique”, de Québe:, ete; 
JL, EST RESOLU: 

10—-Que l'Exécutif d'Etat Île l'Ordre 
des Chevaliers dà Colomb de la pro- 
vince de Québec, au nom des vlugt- 
ing mitle membres de la juridiction, 
réaffirme sa plus entière et fidèle sou- 
mission à toutes les pres: riptiôns du 
l'Eglise, en particulier au sujet des 
sociétés défendues; i 
?o—Que cet Exécutif désapprouve 
fortement la conduite des conseils, 
dont il vient d'être fait mention et la 
condamne avec la dernière vigueur; 
Vo—Que les Chevalierh de cette pee | 
vince tiennent à dégager leur respon- 
sabilité de téls actes: 


d'envoyer un avis À tous les Conseils 
de l'Ordre, leur rappelant les lois,de 
l'Eglise au sujet des sociétés difen. 
dues ct interdisant à J'avenir toutes 
manifestations dans le genre dé celles 
dont certains pese £e Ru) rendus 


à, 


: petite chapelle privée de la famine | 


Ave PA 


40—Que le Bureau Suprôéme soit prié, 


MARIAGE D'UN 
PRINCE HERITIER 


Gustave-Adolbhe de Suède! 
épouse Louise Mount-Bat- 
ten, cousine du roi Georges 


Londret — Le marjage du prince 
héritier Custave-Adolphe, de Suède, 
àvec Lady Louise Mount-Batten, côu: 
sine du roi George V, qui a été célé- 
bré à Londres samedi, a attiré ici 
plus de rois, de reines, de princes 
royaux et de princesses, plus de dj- 
plomates et te nobles personnages 
qu'aucun événement n’en a rassemblé 
ailleurs depuis les funérailles d'E- 
douard Vili. 

La cérémonie s’est déroutédtans la 


que € x qui ont. L pri- 
vilège de vivre dos us cercles royaux 
ont eu pris lenrs sièges, {1 n'y avai: 
d'espace que pour deux cents des in: 
vités. 

Lorsque le couple est depéancè par 
le bas côté, il a été suivi par les re- 
gards de deux rois, Sa Majesté Bri- 
tannique et le roi de Suèdèé, quatre 
reines, Mary, Alexandra, Olgd, dé Gré- 
ce, et Maud, de Norvège, et do trente 
princes et/princesses, dont le Prince 
de Galles.et le price Wilhelm, de 
Suède, le: Prince Royal, ainsi qu'une 
Jongue suite de_pairs et de paireshes, 


ee — ee sœre——— 


Lee metier 


L'évasion “ Williar max A 
pésltencier de Stony Mountalf sur. 
parse tout ce Que l'on a conf ji 
qu'ici au Canada en fait d'exploits 
crimivels; elle peut même  figurér 
avec avan Î les récits fameux 
du genre, FéBm et fclifs, ot les ro: 
manciers les Blué inventits n'ont rion 
imaginé de plus sensationnel  quë 
l'histoire véridique de cette évasion! 

Lorsqu'il entra à Stony, Mountain, 
Nivinsiuk était noté pour tin criminel 
dangereux et désespéré. Deux fois 
âéjà, À Prince-Albert en 1914 .et à Ré- 
gina en 1916, il s'était évadé dans des 
conditions très risqnées. Récemment 
il avait 4té t'ansféré du pénitenèler 
de Prince-Albert, jugé peu sûr pour 


ua prisonnier de cêite trempe, à cblul” 


de Stony Mountain, et tes autorités le 
faisaient surveiller avec un soin tout 
particulier. / 


Peu de temps après son ne 


tion, il se dit indisposé et tut'placé 
à l'infirmerie. Un peu plus tard, son 
esprit parut dérangé et les mem cd 
ne savaient qu'en ser, mais. 
fie sa santé semblait normale, 4}! au 
renvoyé dans a cellule, Ce fut 
probablement, "qu'il cofimençga à: te 
valller en vue de satféfaire son der 
de liberté. \ 

Par quelque moyen Nivinstut. s'étaii 
procuré un sblide morceau ‘de! 
d'environ. ue 


son lit sur jé plañicher, Ce. fu pu 


sion. 


an 


Kt tourtiant soh lit sur. n° bout, KA 
däns un coli dé la celine, CE mon 


tant dessus, 41, pouvait a 


teindre _le. plafond. Yes ag ? 


du_percement avét 
commença. L'étalté, 
que le plafond 


mit 


orité de olus de 20,000, 


cité de ins à 


Calgary ie nt sono ml 
prohibition, l'Alberta, suivant l'exem- 
ago ere ue À 2 
LD) 


Sa D a 
r so 
AA de Las 1 


prémier süecès daus us À an der: à 


* 


‘ 


LR 


! 


; 


À "n 


nuëlle des Fermiers Unis du comté de 
Prorencher, qui s'est,tesue le ler no- 
(4 gemibre à Morris, avait attiré un grand 


La éonvention an- 


— "momie de délégués. 1 y a eu trois 
* fédnces ét à chacune d'elles d'iatéres 
pantes discussions #6 sont déroulées. 


Toujours Uniforme en Qù 


TT 


nu g148 


Sa vente dépasse celle de tous les autres thés . 
en paquets de l'Amérique du Nord. 


ECHOS D'EUROPE 


titude De là-haut en jouit d'une vue 


| 


ENFANT DE CINQ ANS TUE 
UNE FERME Dùÿ MAMTOBA 


.CA RATES PROFESSIONNELLES 


Dr N.-A. LAURENDEAU 


DES HOPITAUX DE NEW-YORK 


} 


1 
Winnipeg, le 6 rovembre 1923 


CARTES PROFESSIONNELLES 


Bernier, Bernier & Fripp 


Spécialité: Chpurnte ét malndies de AVOCATS 
| + mme. NOTAIRES 
* Fisher Creek. Mañ — Péndaut qu . HEURES DE CONSULTATIONS: a 


était occupé à disquer, Narcidée Ray. 
mond laissa un instänt ses quatre « ke 
vaux pout aller parler à ua voisin, à 
quelques sverges de là Pendant c 


toute te draperie 


e 
temps. deux de ses garçons, âgés res Teint tout vêtement où Sraperté Lu 
usé, fripé 


pectivenient de briit et cinq aus, m0n- 
férent sur le disque, Durant tout ce 
temps. les enfants réusssirent à se 
maintenir sur le siège du disque: mais 
en approçhant de Fécurié, les chevaux 
se jetèrent à travers une clièture ct les 
deux garconnets furent paécipités hors 
de la machine. Le pins jeune est mort ci 


| tout vétement Eu 


1à 3 houren pm. Tèà S heures pm 


Visite à l'hâpital St-fonifnee tous 
ten mwatias. 


Doreau et réniten-er 
TL Nimes 


S2 vue Riteie ’ 
Caint-Phentines 


DOCTEUR F. LACHANCE 
© Den fMopitaux de Parts 
ANCIEN CHEF OES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirurgie et Gynécologie 
Avenue Fertage Phour A 6207 


Cein Aulmesu et Wnmrel, St.-Bonifnce 
Phone N 1584 


PARMI 4 


Spécialité: Règlement de successions 
compagnies, droit criminel. 
M, EDIFICE SOMERSET 
WINNIPE@ 


DUBUC & ROY 
AVOCATS ET NOTAIRE 
Téléphone A1588 
201205 ED. SOMERSET WINNIPEG 


HENRI LACERTE 


magnifique sur la Savoie, les Alpes et B À, LL & 
Le préuiler ministre John Bracken, la Suis:e L'air y eat très pur RENE iple 4 que toute femme peut teindre et Dr J. EUCLIDE LONGPRE AVOCAT 
N Thon. WAR. Ciubb, ministre des tra 2. _ es JEUNE été remettre à neuf tout morceau vieux, MEDECINE GENÉRALE Edifice Standard Trust, 348, rue Main 
vaux : A Leo: LA PRINCESSE HERMINE EST M ONNEUR QUI 186. fripé, mAme si elle n'a jamais teint ‘(léphone N & 
: ES mé BLESSEE UN PIRD'PE LE PHENOMENRE PROMET fauparavant. Les pharmacies <hdent Y'ééphenes: Boniface: N 2358 PR 
ÿ _Crétaire provimcisi, A-L. Beaubien, dé Paris Le hali de la Bourse de ‘ toutes les couleurs. Rés.: 133, Proveñcher, St-Boniface WINNIPEG 
Puté fédéral de Frovencher, et À. Pre Doorn. Hollande Un caiho: lancé | : : _ ‘ E Régina - Frank Lewis, moissou- ; 


fontaine, dépcté provincial de Carti- 


par une main inconnue à sérieusement 


:D-6. McKentie, secrétaire des Fe] Guillaume st tout le village 


smierr-Unis du Manitoba, a parlé de la 


ommerce a présenté aux curieux, dans 


neur âgé de 17 ans. de Ford, Ont. a été 
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été faits dans ces branches de l'indus- | pe, socialistes, qui avec les Francs- -—e—— Medecin 


| tique travail, scus des circonstances | {.i: 


,ndvétses, pour faire face à a situation. 


Le congrès de chronométrie a tenu! 


Maconse ont fait une guerre acharnée 
à l'Eglise catholique depuis un certain 


ON VA LES RENVOYER CHEZ EUX, Histoire d'ours 


Mnindive internes. 


Bureau: 


Finance et assurance 
Perception de loyers. 


| M. Mclæod «a traité exclusivement | es réunions pendant six jours en] nombre d'années, ont subi une écra Un certain nombre de jeunes mois- —_ 358, rue Pritchard 67, DR ous 201, Edifice Somerset Wianipei 
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“n amendement à la loi des penan 
Le 


grâce auquel, assuret-il, on pourra 


évier le retour de catastrophes COM-| 4; Paris, qui fournit l'heure of‘cielle| 


me celles qui sont arrivées récemment. 


réunions ont eu lieu 4 l'observatoire 


à toute ja France d'après le soleil à 


Le premier ministre a 616 l'objet d'u-! un trois-centième ou quatre-c-entième 


me. ovation lorsqu'il s'est levé 
parier, 11 a montré à l'aide de cartes 


DOUT | de seconde près. 


Pour obtenir l'heure quasi exacte 


nicfpalités. Un grand nombre de ces 
municipalités ont maintenant une ma- 
jorité catholique 

La victoire des catholique; ax une 
double valeur, sans compter le fait 
que les adversaires politiques des ca- 
tholiques se voient arrêtés dans leur 


pays. En attendant que les arrange- 


mn ishoie terminés pour leur rapa- 
triefent, ils serant lagés à la maison 
d'immigration. 


deux ours, dans un camp, près de Ti 
conderega, N-Y. D'après la lettre re- 
Çue par la soeur de Rondeau, il y avait 
trois hommes dar: un camp, lorsque 
Adeux ours enfoncèrent la porte. Un 


homme fut tué instantanément et Ron- 


Ou Régiatre den Uédectns: À 4376. 


Ft Rouge 3678 


Dr DONALD McKENTY 


RAYONS X 


Bureau: A 245% Fés.: 


Tél. A 7363-7364 


COUNSELL & MACPHEE 
ASSURANCES 
de tous genres 
EDIFICE McGREEVY 
258 Ave Portage Winnipeg, Man. 


Heures de bureau. 2 à 6 p.m. 


comment ja dette de la province: avait | l'observatoire de Paris emploie quatre’ 89 p.m. et sur rendez-vous. 


deau dut se servir de son cogteau de 
‘augmenté depufs 1900 jusqu'à l'époque | horjoges, chefs-d'oeuvre 


campagne contre l'instruction religieu- 


PAR LE TRAVAIL 


e d'exactitude « chasseur pour tenter de combattre 206 Ed. Kenned Voyageurs, venez À l'agence où l'on 
rx A pparmenant à pris ef Hate ° se, les institutions charitables catholi- NT ) EL | 317 Portage ter co AT ies 
rate. SOLS placées dans des caveaux bermétique-| Gues et le clergé. Les municipalités une des bêtes furieuses, mais il fut nnipeg renselg#néments éancernant le 


x 1,18 érection des affaires, mais a décla-| nent scellés, et situés à 90 pleds au- 
. #6 que son administration avait prati- | essous du sol, où les changements de 
"né des économies et avait obtenu dans | Lressions atmosphériques ne peuvent 
"2e sen# de beaux résultats. M. Brac-|)e5 jifuencer. Elles sont 
«ken a insisté aur la nécessité d'une | éjectriquement et par le 
réconstruction agricole et d'un meil-|,5nt transmettent l'heure 


voyag 
que vous vous proposez. Achetez ici Er 
billets pour fairé venir vos parents ou 
amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


Agent de echange, Fnvoin d'argent danse 
tous les pays. Assurances. 


tué. Le troisième homme du groupe 


A quoi gent le relèvement réussit à s'échapper et à avertir la po- 
économique de Ja, Franceltice. 


os Ce qu ‘elle doit à se£ is sait nos no , 
: police n'acc sr 0 > 
ouvriers P epte pas stoire des 


sont la sphère d'influence qui a con: 
duit les socialistes à jouer un rôle im- 
portant dans la politiquelde leur pays. 
Leur emprise est maintehant brisée et 
tout laisse prévoir qu'ii# subiront une 


© 


R. MICHAUD 


Rayons X 
HEURES DE CONSULTATIONS: 


dtser 


remontées 
même vou- 
aux autres 


Hillets de voyages. 
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‘aftaires. conderéga de ‘hf aider À Eélaïtcir le 
tragique myttère, câr elle croit à un Ê 


elavie et la Compagaie franço-rouùmai- 
ne de navigation aérienne sont quelque 


de 


Rome —- Mgr Mikas, évêque hon- 


préparation. Pour le& sa 
grois, a fait dernièrement en aéroplane 


qui se penchent sur les grands problè- 


Construction de tout genre 


: Lebtre des Soeurs de la Pro- 


vidence à Mile Marie- 
Olive Robidoux 


| Marie-Otive Robidoux, dr l'é- 
sourd# muets d'Oterburne, 


roçu la lettre suivante : 


fu : 


peu embharrassés, paraît-il, à la suite 
de la plainte d'un fermier qui prétend 
que les aéroplaneé empêchent de pleu- 
voir. 

La compagnie en question possède 
uue station d'atterrissage à Pantchevo, 
à dix kilomètres de Belgrade, et un fer- 


son voyage ‘ad limina”. Avec un évè- 
que australien qui visite en aéroplane 
les points éloignés de son diocèse, Mgr 
Mikas est le premier évêque qui mon- 
te fréquemment en aéroplane. En tout 
as, il est le premier qui s9it arrivé à 
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mes de la production de la richesse, 
ce n'est plus un secret que, cette vic- 
toire, la France la devra à ses ou- 
vriers. 

11 suffit de passer dans le quartier 
iudustriel d'une ville française pour 
être frappé de l'atmosphère de travail 


crime dans loquel les ours n'ont pas 
joné de rôle du tont. 


|Gradué avec grande distinction à Mons 


DR JARJOUR 


DENTISTE 


réal et membre du Collège des Chirur- 
giens dentistes de la province de Quebec 


702, Ed. Great West Permanent Loan 


Plan et devis fournis sur demande 
192, ave. Provencher, Saint-Baniface 
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Rome par la voie des airs. Son pilote 
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“peau geste qui ne manquera pas de 
‘fous attirer: les bénédictions du Bon 
ee ‘Dieu: C'est une charge très méritoire. 


de rar |: 


‘ 6 char eme PT de vetiorece | 
d “ce 


satisfaction, ÿ} ne veut pas déplaire à 
des nations amies comme la France et 
la Roumanie. 

En conséquence la question scra 
soumise à l'Académie des sciences de 
Belgrade, mais on espère que la pluie 
tombera avant a re ait donné 
son avis, et qu'elle mettra fin à ce trou- 
bilant dilemne. 


PRE FE re 
UN LIEVRE MONSTRE 

Paris — A Cramons, un chasseur, M. 

Jacques, vient de tuer un lièvre qui 

possédait une tête, deux torps, trois 

oreilles, dont une au milieu. du front, 

huit pattes, dont deux sur le das, et 


GE 


+ 


le 
ar 


celle. Pie XI écoüta avec vif intérêt 
le récit du voyage de Mgr Mikas, et 
surtout sa splendide traversée des A+: 
pe:. Le Pape très intéressé parla du 
service qu'à l'avenir l'aviation pourrait 
rendre à l'Eglise. 
SR EESe 
L'AIGLON DU VATICAN 

Rome — 11 y a quelques mois, l'ar- 
chiprêtre de Pietrarola capturait au 
sommet du mont Mutri un aiglon: 
voyan$-Fanimal plein de force et de 
vie, il résolut de l'élever. Et récemr 
ment le bou ecclésiastique venait au 
Vatican offrir au Saint-Pére ce bel ot: 
seau, si bien fait pour rappeler à Pie 
xrTe temps où Dom Ratti était un in- 
trépide alpiniste. , Un sonnet, que 16 
donateur avait pris soin de rédiger, ex- 
pliquait son ofrande. 
. Le souvesain poutife s'est montré 
très sensible à j'attention de Varché. 


lun excédent de trois, Seuls les Etats- 


lever de la terre, que la France peut 
se suffire à elle-même, | 

J1 y a quelques mois à peine on ad- 
mettait que le budget de la France se 
traduirait par up déficit de quatre mil- 
liardr, M. de Lasteyrie, son ministre 
des Finances, annonce aujourd'hui 
que l'exercice courant se soldera par 


y: Ÿ SE EX : 
Les: Pre de! Dodd. les reins 
aident dans. toutes, les maladies du 
rein: rhumatisme, maladie de Bright, 
diabètes, mal”de dos. ‘Vendues 50 
sous la ue Par tous les pharta- 
ciens vu te sur réception du 
prix par ds Medicine 0., Ltd, 
Toronto, O 


Unis et l'Angleterre ont pu dopner un 
pareil exemple de force financière. 
L'industrie textile française est au: 
jourd'hui en pleine production. La 
métallurgie française a modernisé son | : 


[repas à la carte — Gharibres simples 
et doubles 
_ Satistaction assurée 


161, Rue, NOTREDAMEEST 


Etats-Unis se sont entourés. C" 
l'ouvrier français travaille vite et bien, 
qu'il produit davantage et mieux, que 
l'ouvrier américain, Le gant 


Dr J.-A. SEGUIN 
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La d'un peuple ' 
ee 0 - matériélle et la prospérité maté- 
Ju avant tout des prodiits et des progrès 
MGR TURINAZ. 


“LA LANGUE MATERNELLE À L'ECOLE | 


M. S.-E. Lmg écrit. de ce lempsei, des articles élaborés sur 
LU 


la question dé l'éducation secondaire uu Manitoba. 11 parte avec 
autorité quand il traite de questions bédagogiqures, puisqu'il « 
été Inspecteur des écoles priniafrrs de 1892 à 1912 et des écoles 
supéricures (High Schools) de 1912 à 1922. Trente annees d'ex- 
périence, c'est plus que la plupart de ses collègues d'aujour- 
d'hui: ‘Où ne trouvera donc pas étrange que nous attirions 
l'atténtion des instituteurs dans nos centres français, et même 
de certains inspéctéurs. sur une idée qu'il a émise dans la Free 
Press 4ù 2 novembre. 

De l'avis de M. Lang, le bon temps pour attaquer l'étude 

Her langue étrangère, c'est vers l'age de 19 on 12 ans. Citons- 
ce: “IUis at the age of eleven or twelve rather than later that| 
oung people should enter npon the study of mathematics, 
Joretgn langages and elementary science”. Qu'on lise bien 
tMténtivement. M. Lang émet cette opinion: contre ceux qui 
prétendent que l'on doit commencer encore plus tard. I r& 
lui vient pas mème à l'esprit que l'on puisse raisonnablement 
prétendre que l'on doive commencer plus tôt; dix moins, il ne 
jug@has à propos de citer cette opinion, tant elle lui parait 
insoutenable. 

Or une langue étrangère, pour un petit enfant, c'est toute 
langue qu'il ignore, c'est toute autre Jangue que la longue ma- 
ternelle, Qu'on relicnne donc bien ct Fidéc ct les termes du 
collaborateur de Ja Free Press pour les rappelk@r à qui de droit, 
en temps ct licux. 

Si l'on veut que le petit enfant ne perde pas son iemps à 
son arrivée à l'école, il faut que l'instituteur lui parle là langue 
qu'il comprend, la langue maternelle. C'est l'unique moyen 
de lui mettre quelques nouvelles idées dans da tête et d'exciter 
dans son coeur des sentiments nouveaux. Agir autrement, ce 
serait paralyser ce petil cerveau en le forçant à demeurer dans 
l'obscurité un temps plus ou moins long, quelques années peut- 
être, étouffer les élans de son petit coeur, et le dégoûter à tout 
jamais de l’école, de l'étude et des livres. C'est ce qui explique 
dans une grande mesure qu'il v ait si peu de gens renseignés 
et d'hommes de caractère chez nos Canadiens français du Ma- 
nitoba. Les écoles qu'ils ont fréquentées dans Icur bas-âge 
ctaient des écoles qui coùûtaicnt très cher à leurs parents; mais 
ils les ont fréquentées sans grand profit parce qu'on a com- 
mencé trop tôt à leur apprendre une autre langue que la langue 
mäternelle. Ce que M. Lang recommande pour lés enfants sans 
aucune restriction vaut évidemment pour les nôtres. 

JEAN-PIERRE. 


CHRONIQUE INTELLIGENTE 


La Liberté désire étendre le champ de sa chronique parois- 
sise et elle a raison: c'est l'agent de haison pat excellence. 

. Les abonnés du journal ont-ils jeté un coup d'oeil sur le 
pétit bout de chronique envoyé de Saint-Jcan- Baptiste depuis 
un mois? La garde du troupeau, “ça ne paye pas”, entend-on 
dire parfois. Le chroniqueur prouve que le dicton est faux, 
et à te prouve par des faits. 

Les faits divers sont intéressants dans les chroniques pa- 
roïssiales; cé qui cst encore plus intéressant, c'est la constala- 
tion du succès de ceux qui font unc culture intelligente. Mettre 
leurs méthodes sous les yeux du groupe français manitobain, 
c'est rendre un service hational. Quand plusieurs bons ou- 
vriers frapperont régulièrement sur la tête du clou, il entrera, 
duélle que soit l'épaisseur de la couche de préjugés’ qu'on lui 
oppose. Se peut-il action plus patriotique, en ces jours de 
découragement général qui ébranle les familles et fait d'un 
certuii nombre des épaves € ui vont flotter à tous les vents de 
la nrisère ? 

Ce qui fait lu gène de nos cultivateurs, ce n'est point que. 
la culture ne paye pas, mais qu'ôn s’acharne à un genre de 
cultare qui, à la longue, ne peut pas payer. Nv travailler qui 
six mois par année ct épuistr graduéllément la léèrre, par une 
culture de blé, sans répit, esi un système mèncra le groupe 
français à la banqueroute, s'il ne se ressaisit à temps. 

: Le chronfqueur dé SainiJean-Buptiste, par des faits pris 
| sur le vif, prouve que l'autre manière du fers: ést Le bgnne. 

Die lui sondaitans de imitueurs. | 
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‘patrie. 


de} iron arretées. 


JobserVation?.. Certèins passages 
la brochure 
ün style ün péd sévère pour l'énsémble 
‘des lecteurs. L'autéur, dôurri de Shi 


bien el se reptient tour à tour, 
vn ne livrant eg à rien du 
een qui plane à leur lignr| 
lektréme. Et toujours subsiste 
lé besoin de donner au réel un 
prolongement dans l'irréel, de 
se survivre dans l impalpable. 
Et c'est ainsi que notre Lemps 
(qui est matérjaliste, positif rt 
sec) fournit sa preuve de l'im- 
mortalité de l'âme. 

Tant d'impressions acçumu- 
lées finiront par créer des types 
d'un riche mélange: et il y au- 
ra, pour ceux qui atteindront le 
stage de la réflexion, un magni- 
fique parti à tirer de toutes ces 
rfervescences. 

Mais contentons-nous, pour 
le moment, de redire, avec un 
jeune ct grand écrivain contem- 
bporain, que notre époque est 
épatante. 

Louis-Philippe GAGNON. 


UNE BROCHURE 
SUR L’ECOLE 


‘‘L'Apostolat à l'Ecole Pri- 
maire’”, par M. l'abbé J.. 
Ad. Sabourin, D.D. 


Les reproductions de l'esprit sont 
rares dans nos provinces de l'Ouest 
Les difficultés de l'éducation, surtout 
d'une véritable formation intellectueile 
française, l'accaparement des snucis 
matériels, l'absence d'un milieu stimu- 
lant sont parmi les causes qui ertre 
tiennent une sorte de méuiocrité qui 
irrite ou décourage les uns, mais où 
se complait l'apathie du plus grand 
nombre. L'effort de ceux qui triom- 
phent de ces obstacles est donc méri- 
toire et digne d'être Joué. 11 l'est dou- 
blement lorsqu'il s'inspire d'une haute 
pensée de foi et de patriotisme, com- 
me c'est le cas des quatre brochures 
qu'a déjà publiées M. l'abbé Sabourin, 
et de la cinquième qu'il offre en ce 
moment à &es compatriotes, ‘“L'Apor- 
‘olat à l'Ecole primaire’. 

“On n'est pas chrétion sans prosé 
1ytfsme”, déclarait Lacordaire; on ne 
saurait prétendre, non plus, être édu- 
cateür sans apostolat. C'est ce que 
rappelle M. l'abbé Sabourin dans la 
première partie de sgn travail. La se- 
conde développe les applications parti- 
culières de ce principe dans nos éco- 
les de l'Ouest, et tout spécialement 
dan£ cehHes du Manitoba. 

Les devoirs de sa charge de visiteur 
des écoles ont permis à l'auteur de 
Saisir sur le vif les lacunes de notre 
enseignement officiel quânt à la for- 
mation morale de l'enfant. On asrou- 
plit consciencieusement les muscles 
par l'exercice physiqué, on impose aux 
fréles petites intelligences un surme- 
nage désordonné; minis .les âmes, qui 
se soucie des Ames? 

C'est la grande noblesse de nos ihs- 
tituteurs et de noŸ inétitutrites de 
mieux comprendre le caractère sacré 
dé leür vocation et de préparer des 
élus pour le ciel, en même tomps qu'ils 
préparent de bons citoyens pour 


La brochure de M. l'abbé Sabourin 
éclairera teur zèle et raffermira 1eurs 
convictions. Elle leur dira de quelle 
Mañière précise e! pratique utiliser ces 
trésors d'apostolat qui sont en eux. 
Pourquoi les pères et les mères de f2- 
Mille ne voudrateñtils pas ‘profiter 
aussi de cette lumineuse leçon? Ne 
doivent-ils ur être avänt tout autre 
les collaborateurs de l'oeuvre divine 


“lüans l'ame dé leurs enfants? 


On trouvera nüssi dans In dernière 
partie de “L'Apostotat à l'Ecole pri- 
mäjre”, tout un arsenal d'Arsuments 
en faveur de l'éhséignement du fran- 
de lcais dans nôs écoles. C'est un sujet 
é-À ur lequel aticun ne saurait avoir des 
rh Moerd trop nettes, ni des convictionr 


Nous fermeltroti-nous üné diserège | dise 


de; 


ônt pari écrits dans 


s'attaché Le: £ 


« 


UN PLAN ANGLAIS 
D'IMMIGRATION 


Bien qu'une certaine amélioration 
soit manifeste dans Ya sttyñtion éco 
pomique ‘de l'Angleterre dépuis que la 
France a Occhpé la Ruhr, parce que la 
‘résistance pdssive”, ayant arrêts In 
prodaction aïlemande, a permis l'écou 
tement, à l'étranger. d'une plus grande 
quantité de marchandises angiafses 
il n'en reste pas molns que le nombre 
des chômeurs, en Grande-Bretagne, de 
meure très élevé, puisqu'il atteînt en 
viron 1.,509,000. 

Or le chômage est une malädie dan 
gereuse pour une nation. Certains#o 
ciologues l'ont comparée au ‘‘canrer 
du coeur’, voulant aînsi montrer quel 
e importance elle présentait pour l'or 


se 


ganisme entier. 

Ce qui est certain, c'est que les san: 
travail donnent beaucoup de saucis 6 
même d'inquiétudes au ren 
de Bowning Street, soit que 
ntfestations troublent la voie publique 
et menacent la tranquillité, soit que ta 
parti ouvrier y recrute saus peine de 
nombreux adhérents, enfin que 
leur misère 1e répereute sur l'indus 
trie et le commerce britanniques, pro 
pageant le mécontentement, réduisant 
le volume des affaires, privant les par 
ticuliers et par conséquent le fisc 
revettes subrtantielles, mettant enfin 
dans l'eusemble de la vie anglaise 
germe d'instabilité. 

Un plan très simple et très logique, 
en Apparence du moins, à été établi 
pour y remédier. D'éminents person 
nages britanniques, parmi jesquels 
Lord Renfrew et M. David Lloyd 
George, s'y sont méme prôtës, très 
volontiers, dans leur tournée de pro- 
pagande au Canada et aux Etats-Unis; 
tant et si blen qu'on se demande si 
ces “ommités ne nous ont pas été en- 
voyées exprès pour activer l'adroite 
combfnàison quél vetci: 

On procèderaRfh la ‘‘redistribution 
de la population” à l’intérieur de l'eru 
pire britannique. Autrement dit, des 
pays où elle existe en surabondance et 
uotamment de la métropole, on expor- 
terait de là main-d'oeuvre sur les do- 
minions qu? $ôfit supposét en manquer 
ou qui poutréfént sithplement en occu- 
per dàvantage. 

Cette exportation diminuerait le hé 
mage, dâns les’ pays d'origine, à un 
double point de vue. D’uné part, cn 
effet, elle donnerait du travail aux émi- 
grants qui en sont privés dans la mère. 
patrie, et elle accélérerait la mise en 
valeur des richesses naturelles dans le 
pays de destination, en mêmé temps 
qu'elle y augmenterait la production. 
D'un autre côté, les dominions, qui aw 
raiènt reçu lès émigrants, pougaient 
accroître leurs exportations, puisqu'ils 
disposeraiént d'ün plus grand nombré 
de travailleurs, êt pâr le fait même ils 
seraièent en état d'acheter davantage 
à la métropole, c'est-à-dire d'y dimf 
nuer le chômage. 

. Dans ces conditions, la “redistribu: 
tion de la poputätfon” n'aurait pas be- 
soin de porter sur des chiffres consi- 


leurs ma 


soit 


ur 


te rm mm em mm mm nine tm er 


la à 
| dérâbles, paisqu'ele serait en nüelque 


sorte à douùble effet, agissant à la fois 
diréctement sur le marché dû travail 

mé‘ropolitain en y diminuañt l'offré 
des bräs,'et indirectement èn y àau£g- 
meutant là demandé-ds maln-d'oeuvré 
par l'aegméntation dù pouvoir d'achat 
dés doininions. En effet, st présente: 
ment où compte inamillion et demi dé 
chOimeurs, c'estä-dire quatre on éiu 
Millions d'Anglais âtteints paf la mi 
sève, pDeûtætre suffirait d'expatrier 
uni million où un-hillfon et. demi d'in- 
dividüs, car duns dés pays , eu 
câpacité dé production serait constnë: 
rable et ouvrirait des débéuchés sutÿ- 
sûnts pour 2 absorber le travail de tous 
ceux Qui, dans la métropole, isnquent | 


d'occupa 
nl LE ie dde plan gras: 
néduisant. EE 


ee oo 


Abus 4) 


es 


Saut 


| revien: 


de, 


ji nuent de plus en plus: de & pour ébnt 


ns 


ter | 


qe 
tains. comme le C'ammdn. traversont des 
crises économiques redoutables, 


Mstamment des # éntetènts 


P ärce 
habitué: 
406 000 ou 


qu'Ys étaient 


1ue 


À reçevoir a | 
509.090 person 
qui toutes y étalent immédiate 
etaplorées. et que la guerre | 
brusquemeñt arrêté cet affiut bienfat 
sant, que le rythme de la progression 
de la production a ét aïnsi ctangé | 
et Qu'il en eat résuité ne perturba 
&on profonde, soit dans les muustries 
essentielles, comme l'agriculture et les 
transports, soit simplement dans le: 
que les propriétés urbaines dont 
es constructions ont éte complètement 
arrêtées ont perdu les neuf-dixièmes 
de leur valeur et que les récoltes, pour 
cela, se vendent aux mêmes cours qu'il 
y a dix ans. malgré que leur prix de 
ait sensiblement haussé | 


Année 
nes 


nent a | 


prix: 


Eufin. entre l'Augleterre, qui sauffre 
; d'abriter trop de travailleurs devenu: 
dominions qui 
de . de Farrêt de 
l'immigratiôn, pouruait-il pas s'éta 
blir naturellement un courant bienfai 
sant d'échanges, apportant ici Ja mal 
surabondante ailleurs? 
Malheureusement pour les émipents 


des chômeurs, er les 


souffrent, leur côt* 


ne 
d'oeuvre 
sôciologues. 


les 
hommes, 


nous ne pensons pas que 
hoses aillent aussi aisément. les 
en effet, transportent 
pas comme des marchandises, ils répu 
guent à changer d'habitudes tt de mi 
lieux et il n'est plus possible de recourir 
aux mesures expéditives qu'on em 
ployait encore au XVille siècle pour 
débarrasser îes grandes villes des chô- 
meurs qui dec embarrassaient. 

Et puis, nuage sombre à l'horizon, si 
les dominions, toujours d'après les pré 
tendus besoins qu'on leur prête, ve- 
naient à recevoir, en trop grande quan- 
tité, des émigrants d'Angleterre ou 
d'ailleurs, voudront-ilr, ces émigrants, 
se borner simplemént à développer 
Ièur agriculture et leurs usines, et ne 
prétendront-ils pas, plus tard, s'ils réus- 
«issent, contituer, à leur tour, des in- 
dustries qui feront concurrence à cel- 
les de 14 métropole? 

“est d'un confit de ce genre qu'est 
née l'indépendance des Etats-Unfs: 
s’en souviént-on à Londres? 


ne 


se 
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PEUPLE TRISTE 


H y a une couple d'années, un jour- 
al anglais démontrait que l'Angleterre 
était habitée par un peuple de 
“gueux'”. A cause de la grande indus- 
trie et du déséquilibre entre les villes 
et la campagné, c'est en Angieterre 
que l'on trouve le plus grand nombre 
de personnes vivant de charité, 

Un statisticien américain, le Dr Hi- 
ram-K. Ballard, de Kansas City, vient 
de démontrer par une observation 
qûe le peuple d'Amérique devient un 
péuple triste, un peuple qui né sait 
plus sourire. 1! 

Voici comme l'“Opinion Publique” 
de Worcester, Mass., rapporte la dé- 
couverte du ce docteur observateur: 

“On rit de moïîns en moiès en Athé- 
rique. C'est du Moins ce qu ‘aunohce 
le docteur Hiram- K. Baïllard, psÿ cha: 
tre réputé de Kansas City. QUE 

“Dépuis trois ans, tous Jes jours'du 
mois de mai, ce savant étudie pendant 
uñe heure 4 sa fenêtre l'expression de 
physionomie des passants, qu'il clas- 
se en quatre catégories: rieurs, $#oû 
rieurs, indifférents ét tristes. " 

“Lev fésultats de cétte curieuse eh. 
quête, sont néttément MN 
Qu'on en juge: Tu 

“Les physionomies rieusës ai 


# 


en 1921, elles font tombées à 3.65 pour. 
cent en 1922 et à 225 aux cènt 
1923. € 1 x j 

‘iles |: a Loue ré 
gressés de 12 pour cénit en sers QU 


\tres provinces canadiennes, 


r funeste LD an PE #4 1e Be 


Les membres du comité exècu_if de l'Associa- 
tion d'Education ont travaillé co:1"-e des hommes 
dévoués, intelligents, soucieux de: reofités. 

MGR GELi. ZAU. 


«{, 


[Œ QUE DISENT LES JOURNAUX 


La victoire de M. McMurrey 
et les libéraux 


læ Devoir (Léo Paul Desrosiers): 


| moindre amolndrissement de la plits- 
| sauce militaire ou éronomumique de VAL: 

llemagne sera un malbeur pour l'Euro 
| pe et ! supplie les Rats Unis d'intèr 

venir au plus tôt afin d'ompéeher la 
| consommation du graud crime que la 


Læs libéraux se réjouissent fort de 
ia victoire de M. Mcxurray dans Win- 
nipeg. lis n'ont pas tort. La majorité | France est en train de comuwettés 
a été écrasante et ‘fhattendue. Une N'est-ce pas étrange que tertäims 
défaite aurait eu pour eux des résulta's | journaux et certains polfticièns n'ônt 
très graves et aurait vraisemblable-| de soucis que pdur les Boches qui por 
ment marqué le commencement d'une |ten* pourtant devant le monde eûtier 
dégringolade, car aucun ministre qui|la responsabilité d'avoir déehAin& la 
venait -de prêter le serment n'a été dé- | guerre Ja plus sanglante dont l'histoi 
fait dans une élection compléentaire | re fasse mention ? 
dépuis près d'une soixantaine d'années dt: = 


læe Manitoba aura donc son repré Mme Pankhurst évoiue 


sentant dans le cabinet, Comme les au 2 
L'Evénement (Québec): 


Les dernières inforiuations çue don- 
ne la ‘Presse Canadienne” conternant 
Mme Emmeline Pankhurst surpren 
dront beaucoup de ses admiratriets…. 
et de ses admirateurs s'i y en & Lan 
liberté pour la femme, c'estü-dire Te 
galité de traitement en toute choses 
pour la femme et pour l'homme, que 
la célébre suffragette a réclamée dvec 
tant d'âpreté, de constance, êt eu prix 
de nombreuses fatigues et de maltiÿiés 
inconvénients pour elle-même, estin 
liberté, cette égalité n'oit pottêtre 
pas aus: bonne pour les fermes, pour 
les hommes, ou pour Je monde bn #gé- 
néral ‘que Madame Pankhurst 8e 
l'était imaginé. Elle trouve même 
dans cette liberté l'indice d'un danger 
dont aura à souffrir la génération de 


demuin. " 
Madame Pauklhurst s'assagit. Êtle 
finit par où elle eût dû commeñéer #l 
elle se fût inspirée de ce Qu'oht Ce 
plûs sage et de pondéré les traditlühis 
de la vieille et respectable Atglétér- 
re. S'occuper des services ‘ s06laux, 
faire oeuvre de dévouemeut ét d'édu- 
cation pratique, 'est louable et bon, 
et cela convient mieux à la fémie qhe 
le rôle de militanté agfersivé dant le 
domäine politique. La foumé, compa- 
gue de l'homme, est destinée À colle: 
borer avec lhomtife, non à #ifälisor 
Les nouveaux règlements de l'hon. {avec lui, encôré moins à le supplänter, 
James-A. Robb, ministre de l'inmigra-| Maddme. Pankhürs!, avangant eh Age, 


tion, ouvriraient les portes de à évolué; elle s'est modérée: vie ré 


+ 


et les li 
béraux continueront leurs efforts pour 
reprendre dans l'Ouest le terrain qu'ils 
ont perdu presque-complètement. Le 
temps est plus propice, maintenunt q'e 
les fermiers out à. leur tête 
qui ne sort pas de l'ordinaire 
Lière récolte, 


| 
| 
l 
| 
uu chef! 
La der. 

en donnant beaucoup de | 
satisfaction aux fermiers, est aussi de 
nature à les rendre plus optimistes et 

mieux disposés envers le reste du (a: 

nada. C'est une rhance qui ne se pré 
sentera pus tous les jours. 

En cultivant avec soin ce coin de 
notre territoire, les libéraux pourraieët 
peu‘-être y préparer l'élection de ‘quel- 
ques-un< des leurs pour remplacer les 
députés de l'Onturio qu'ils perdront 
vraisemblablement à la prochaine clerc. 
tion générale. (Cette tactique peut de- 
vontr une nécessité Impérieuse avant 
longtemps, car l'agitation #e poursuit, 
active, militante et acerbe dans Ja pro 
vince voisine contre l'attitude de M. 
King à la Conférence impériale, contre 
sa faiblesse pour supprimer le pari 
aux coùrses, contre lu prétendue «o- 
minätion de Québec, qui est beaucoup 
plus apparente, comme on le sait, que 
réelle et profonde. 


——— 


La prochaine invasion 
._Le Droit (Ottawa): 


pays à deux ou trois millions de Juifs | tif. sa y des. chose: 
aräbes, roëmalis, gaffcièns, ükrafniefs | ses trop Gp a et ardë 
tof limiter dans sn FOtoUr 


et poluhäis. Depuis de longues añnées Me 
M. Sam-W. Jacobs, député de Géorges- | traditions de juger de facon plus 8x 
sée du rôle de la fémme dans là Je- 


Etienne Cartier, unique représentant 
juif au parlement grâce à l'appui QW'I | mille, dans lu soctété, À l'école du dans. 
reçoit des Canadiens français, prêche | la Ma AT 


cette doctrine de l'entrée en frahchise 
de tout le monde. La réstriction, fort 
sage, d'ailleurs, de confiner le droit 
d'admission aux agriculteurs,  erfipé- 
chait les Juifs de venir au Canada. Rè- 
gle générale, ils s'établissent dans tee 
villes, ne ‘cult{vent, fi ne prüduisent 
et cherchent surtout à &'etmparer du 
petit commerée. 11 ét ententdn de 


rlus que ces nouveaux venus fileraient 
vers la frontière atnéficaine 6t sé Mb: 
queraient ainsi des lois d'imihigration Le 
de nos voisins qui fixent poùr éliaqué réa Legion”, nn 
race la proportion d'imrigrants qu'ils “New: York Tribune”, 1, 
peuvent admettre chaqué année. : ‘| d'une série d' atictes sur $ 

Ce qui complique ehcore le probté | 1e. premier artiôle, 4} 
me c'est qu'il est foft difficile de su:t Popilation aurait 
voir la nationalité véritablé des #6 travaitiet F1 -ehé n'avait. 


breux qui s'inscrivent Bots le wfôni de 
leur pays d ‘orfgine, quelque’ coin de là 
Russie ou des contrées balkaniques. | { 
Non ÿas que nôns àyotis’ d'objcétion |. 
coûtre certains Juifs Qui déviennent | "#10 
fe bons citoyens, és nous aürlons 

raison de nous’ prémunir contre ces 
dissémirateurs de bolché vise et 
socialisme, comme Winnipeg en pos- 


éerivain fuif, qui d it à ur 
tion qui jui ET ne vu 
d'Hitaire ‘Belloë, 


oranene 
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; Winnipé, à le Grnovembre 1923 ‘ 


TSITTING BULL À LA MONTAGNE DE OS | 


Parmi les faits d'armes qui signalb-. étaient libres, êt dès le lendemain. on 


en = cpu: 
dans ces, écoles 


ditions. à Saint-Boniface. Le_distriét ‘entre les In-[tes vit reparat aves 70 loges qui ' 
À few desservt par l'école Provencher et rent les longues guerres pa 


diens et les troupes américaines, ‘nul 
reutêtre n'est plus populaire que ce: 
lui qui se termina par le re de 
l'héroïque cavalerie du génétal Cus- 
ter. , se 

C'était le 25 juic 1876. L'année pré- 
‘cédente, les Commissaires de la Reé- 
publique réunis au camp de “Red 
Cloud”, Montañia, avéc les chefs de la 
puissante setion des Sioux, avaient val- 
nement testé de faire signer à ces 
Indiens un traité par lequel ils renon- 
ceralent à leur territoire ét tconsenti- 
râtent à se retirer dans la réserve nou- 
vollé qui leur était assignée. La plus 
grande partie des Sauvages, sous l'in- 
fluence du grand chef Sitting Bull, se 
refusèrent obstinément à tout compro- 
mis. En désespoir de cause, les délé- 
gués américains se virent contraints de 
signifier aux Peaux-Rouges que si, le 
ler janvier 1876, ils n'étaient pas en- 


campèrent autour du magasin de Lé- 
garé, de Jeau-Louis, comine l'appe- 
laient les sauvages. ‘ 
Ces gens étaient de purs barbares. 
Pour tout costume, ils portaiènt une 
peau de bison serrée à la ceinture par 
une corde, sans coiffure, ni chemise. 
ni pantalon. Ils avaient toutefois des 
chaussures et des “mitasses”, et leurs 
fusils ne les quittaient jamais. ! 
(Extrait de ‘La Montagne de Bois’. ‘1 
par M. l'abbé C. Rondgau. En vente 
chez M, l'abbé A. Lemieux, curé de 
Willow Bunch, Sask Prix: #160.) ' 


LA CARRIERE | 
‘ DE BONAR LAW  : 


L'ex-premier er ministre d'An- ‘| 
gleterre était Canadien hs 
d'origine 


Londres — La earrière de Bonar 
Law, qui vient de mourir/à la suite 
d'une longue maladie, ressemble À : 
bien des égards à celle de Joseph 
Chamberlain. Tous deux, après avoir ° 
réussi en affaires. scnt entrés dans 
l'arène politique et tous deux ont dû 
ia quitter pour des raisons de santé ‘| 

Bonar Law ost un Canadien de nais 
sance. . Il est né en 1868 au Nouveau 
Brunswiek. Son père était un mi ‘ 
nistre presbytérien écossais. De bon 
ne heure il fut envoyé en Ecosse pour 


| ES scolaire de Batot Bo-; 60 langue anglaise dans la commis; pas dire que la ménie exagération a | l'académie Saint-Joseph est unilormé- 
Pe,.h une séance spéciale tenue | sion, 1x première école fut construite | lieu habituellement dans les matières | ment français et les enfants qui com 
«soir, «. diteuté catégorique-| et ouverte vers le 2. janxier 1903, | d'instruction profane? ‘La faute de} mencent leurs études dans ces écoles 
tcusallions portées contre |sous le nom dEcole Taché” Lajices instituteurs qui pourraient, sans | ne parient que leur langue maternelle. 
Lt Partout contre les quatre com-|poptlation nugméntant, de nouvelles | s'en rendre compte, trop appuyer sur|Le problème ‘pour l'instituteur n'est} 
Brés de Norwood- & une récente | écoles furent ajoutées aux ancienne. | ce point estelle plus grande que ia | pas l'étude du français chez ces en- 
jue. Après avoir dé-} de sorte que nous avons aujourd'hui | faute de cos autres instituteurs qui! fants, mais la méthode la plus eff- 
4 Ca tait nécessaire de fâirelquatre écoles, deux pour le nord ou|aëmettent franchemnt qu'il n'y a me-|CAte Dour eux d'apprendre l'angials 
chose. bille à préparé une ré-| Saint-Boniface proprement dit, etime pas l'ombre d'un semblant d'ins- Poùr nous, comme commissaires d'é- 
mx plaintes formulées par l'or-| deux pour le sud où Nprwood. sraction religieuse dans Jeurs-écoles? |Cole, et pour les parents des enfants 
lon qui travaille actuellement à! Divers changements dans lés lois] N'est-ce pas l'usage courant dans |Qui vont à ces écoles, Ja question 6st: 
Lis ville de Saint-Boniface en | scolaires ont ét4 faits ‘durant ces an-|ies écoles de ja ville de Winnipeg de PS pr abprennent-Îls convens- 
districts scolaires. nées et les écoles re sont confortnées | suspendre dans un endroit bien en ül 1 langue anglaise?" Chacun 
Je.texte de cotte déciaration, | aux nouvelles exigonires. De petites! vue les portraits des personnages | ait à eu les élèves dé’cés écoles doi- 
A pat à du point À chaque | frictions se sont élevées parfois sur | dont ces écoles tiennent leurs noms? vant.panser (a0s les diniéns eéfeiels 


S opt à du gouvernement et de l'Université, ! 
7e » 08 votre don du Pres Press|été de courte durée, grâce à l'esprit dis ne du **  ['éssetement comme les élèves des éco- 
n du vendréli 26 oc- - | concitiant de la population. Qi peut Comment pourraiton espérer que 0 Mn. Te ds Nes À 0 
| dire saus crainte cependant que pen-| : ph . ms rh toute la province. Les excellents ré- 
dant toute cette période aucüne diff. CS PRE : quads obtenues chagné dAnse  veit 
“Ja, séparalion etat dt Patnons chtsns téchismes à 3 h. 30 de l'après-midi — | connus: nous ne voulons pas faire de 
à ne s'est jamair élevée! qui est parfaitement légal — s'iis isons i 
PEER, AMfurés depuis que l'article qans les écoles du nord, tandis que ne les apportent pas avec eux à ï'é- A 
AMestion est un rapport fidèle de ce piusieurs agitations fâcheuses, quel-! ps ' 
id dent passé à une réunion tenue, Êe 
+" la veîlle au soir, à l'école Taché 
Le but apparent de la réunion ab 
rat été d'ameñer une division du dis- 
Ariet scolaire, mais l'on s'est rervi 
d'an. moyen plu:ôt détourné, ex s'ef- 
fotgant d'atteindre cette fin. Les ora- 
MS, qui étalent supposés repréren 
ter un comité de citoyens du sud 
nralont jugé nécessaire d'instituer une 
Le motif inavoué des enquêteurs 
en s'occupant des écoles du nord scu- 
lement ne fait qne trahir davaniage 
l'antagonisme personnel, ]1 quere:le 


qu'ils Le le cèlent à aucun. Asssuré- n trés dans Ia dite réserve, ils seraient 


Congrégations enscignantes traités en ennemis. C'tait la guerre. 


Sitting Bull était un chef aussi avisé 
que brave. Craignant d'être écrasé 


quesunes encore fraîches dans l'es Pour récier l'accusation qui est rs nn Re scolaire . I est bien vrai que notre commis- 
é 5 

pri du public, ont eu lieu dons le! faite ph Re et d Pen Le me ste ue aus Ronan arme Es 

sud. Nous pourrions en outre ajgu- y _ ee shout ppt 


deux congrégations epseignantes, l'u- ti ivi 
catholiques paraissent dans ces écoles, en rase campagne, il se retira, suiv 
DEN RS EN RE Ie: 1e E0R: 1] faudrait nécessairement visiter les Quelque membres du êbmité ont em:|ne d'hommes et l'autre ide femmes, Î d'une grande partie de sa nation, dans 
missaires du nord ont toujours mon HR D oui ployé plus de zète encoje pour la pour lui fournir des instituteurs et], pays difficile, raviné et boisé, ar- 
tré la plus grande déférence pour les | 4 
que les instituteurs n'épargnent aucu- 


défense du drapeau dés institutrices rec tn certificats rosé par une petite rivière appelée 
opinions des commissaires du sud “time Dalle pou bi laurs class: Les institutrices de l'Académie St-' nécessairer; mais à l'époque où ils “The Little Big Horn”. Les troupes 
ant laissé entièrement entre Jlevr 


en me Paper nat eu ot on [HD Ont AC, es rm qe nt sur pt pm 1 nds dat pa 0 
5 le ement de c 18. ” d s 

Les Prendre ont  — PA RAR AS AN IE RE À PAATS pe pense cobatar us RSA et ils ant rendu de grands "7 tr 2 ne ot ” 

travaillé ensemble er complète bar- dre be ben h , ; services à la population au prix de Rss es pren PNA: PRE 
| as à l'esprit des enfants un idéal élevé. |°aque Jour de classe de l'année. Re l'ouest, le général Crook par le sud, et 

monie er jamais plus qu'à l'heure ac-[ : Quand la température ne permet pas |£&rands sacrifices. Ceci n'est pas con-|;, Lanéral Perry par l'est. Le mal- 

tuelle.  Aujourd'hüi, apparemment, la| 1% Majorité de ces instituteurs etl SL L drapeau au mât placé de-gtraire à la lo! scolaire. Nous nous! voulut que Mbione] Custer, chef 

vieille devise: “Unis, nous nous main- FOIE choisissent pour chaque vant l'école, il est étalé en évidence | sommes par là assuré les services d'un , 


"1 tmats A h . du septième régiment, de la “United | faire res études. A l'âge de 16 anx ‘ 
à n £ ,. \ mois une ‘‘devise” pour ‘inspirer l'a. se s , ‘6- 
tenus: divisés, nous tombons”, n'ai | ; eur le mur de la classe. corps distingué d'éducateurs et d'é States Cavalry'’, qui appartenait aul|il entra dans le bureau de son oncle 
«d@races et roligions. lus sa raison d'être ec! le coraité del MOur et la crainte de Dieu” (Program. ducatrices aqûi font de l'enseignement L 
v de © ex pi S k e de me des études) ou le patriotisme, l'é- Maintenant pourquoi le comité at-| ù à : corps de Perry, remontant trop hardi-|et à l'âge de 28 ans il devenait mom 
# x Lie ü. sea ni Norwood demande la séparation. Mare Yhninblete ici ae il déclaré que le drapeau français l'oeuvre de leur vie et dont Îles of: nent peut-être la vallée, se heurtât 
* nt-Honiface fut élue le août L 4 * i 


‘bre de la firme William Jacks ot Cie « 


A : forts ont été invariablement couron- 
D'abord le grief religieux 


| gramme des études). Cette devise DONS ET TUNER QUES que nés de succés 

Mais ces éco!es se conforment auxlest placée dans un endroit en vue, ti era ni De plus de représentent la qualité 
prescriptions du programme des étu-| habitüellement décoré d'une façon ar- partie mord? de Atouts qui satisfait les pa 
des qui dit: “Les instituteurs ne man |tistique, afin de rappeler constam-| !l #’agit d'une institution privée.| 4. des élèves: ce sünt ces profes- 
queront pas d'inculquer dans les es-| ment à la classe la qualité que l'on | !1 est vrai que la commission scolaire seurs qu'ils désirent. 11 n‘y a pas si 
prita de tous les écoliers: (a) l'amour | doit spécialement s'efforcer d'ætqué-|a loué plusieurs classes dans un an- 


iongtemps que la déclaration était | 
et la crainte de Dieu; (b) la révérence| rir pendant le mois. Cette coutume | n6xe de l'édifice, mais quel droit cela hr a APE ns troupes arriva, ils ne trouvèrent sur | de Glasgow, et convertit une majorité «| 
pour le nom de Dieu; (c) l'observancn| ne doit-elle pas être louée plutôt que|donne-til à la commission de dicter 


Winnipeg, que les seuls vrais repré- le champ de batallie qüe 259 cadavres | Hbérale de 500 en une majorité de ’ 

de ses commandements.” (Programme | condamnée? Le comité de Norwood|À Cette InstHution une ligne de con- sentants de la profession de éosot ps duc ne 1009 pour les unioniates. 4 
des études, édition 1923, page 8.) El-| voudrait-i] que les enfants aient sous | duite au sujet du drapeau? Pour ras- gnement étaient les Frères et es Les Américains n'eurent pas même] Toute sa carrière ministérielle de ‘ 
les se conforment aussi aux #règle-| les yeux des murs blancs ou des ca-|surer les mernbres du comité, l'on la consolation de venger leurs frères | la période de guerre peut être diver- 

. i Soeurs et quelques-uns des principaux à 
ments du Bureau des Aviseurs, lequei | lendriers plus ou moins artistiques, peut dire que durant l’année dernière et des protesseurs de nos plus grsh. si héroïquement tombés. Sitting Bull, sement appréciée, mais. tous recon- 
définit distinctement les exercices ro- de préférence à ces tableaux et à ces il y avait de petits dräpeaux en évi- der écol és Volià des raïsôñs de nous | 2" effet, ne se faisant point d'illusion | naissent l'intégrité et l'honnêteté ' 
ligieux qui devraient être accomplis | objets inspirateurs? dence dns les es ; mais les lo- sur le sort qui l'attendait avait levé son! sans ombrage de Bonar Law. 
À gite x: MANUFACTURIERS ET ñ da 1 féliciter nouëmêmes de ce que nos t fuyait à marches forcées dan Peu de temps après tn entréo au 
a 1 1% D MARCHANCS dans toutes les écoles de la province. Les portraits des dignitaires de l'E-| 2% tempordites AJ t être muil- éco'es sont en d'aussi bonnes mains. | MP e ya es forcées dans ps ap ] 

En admettant que lun ou l'autre! lise œthoïique suspendus dans quel. ue cette ann le Département | à ‘ 


Sarre nef Ha direction de la frontière canadienne | parlement, 4 gravit rapidement aux 
© SHEide toutes ttes sortes de matériaux de |instituteur non expérimenté pourrait |ques ciasses sont l'objet d'une con-.* dispensé l'école Provencher de l'o- :Remeras napportue où 11 parvint bientôt sans encombre, | plus hauts postes. En 1906 cependant Û 
AUS "A PNR … [partois avoir fait montre d'un peu trop | damnatjon spéciale. Est-ce donc un listion de hiscer drapeau jusqu'a| Comme apraière. conséquence : de! £e, cavaliers chargés de butin et por- | 11 perdit son élection à Glasgow. mais 
PT Spécialité: mobhier d'église de zèle pour ce conformer à l'esprit | outrage de mettre sous les yeux de|°® ue les classes soient reprises perd ons 2 UN ns ras te rate nl br GE + em 
J FAT ILTe ù à ° emande à ceux d'entre nous re- élire à L t 
MANITOBA | de ces règlements, ne pouvons-nous | noire jeunesse les héros qui ont fait _…… nouvelle béisse. seit l préseutent la partie-sud de démisston- paies 2 ‘ 2 9 ven Pr” aa AU e 
mms | CC PAYS? (En Proveucher, un Faché et Le,66té.Aneraiare, sreit! fner. Pourrait:il être rien de; plus ab er seul her dix pren ll é: 


, 1888 et Loan nom incorporé lui fut 

donné je 26 juin 1902 Elle desber 

ARC "dors üne population exclusive 

/ "Miént frangalse. Graduellement de: 
: Méélons dé Iangue anglaise se groupè- 

t dans le sud de la ville et fls ob- 

plus tard un bureau de poste 

appélé Norwood Grove. Pour les en- 

de ces. Citoyefis, À une “époque 

ar. avait pas de commissaires 


inopinément à l'immense camp enne-Th Glasgow, marchands de ferronnerie | 
mi comptant 4,000 guerriers. Dans le! Pendant 14 ans les affaires absobe. | 
combet qui suivit, Custer et ses cinq rent toute sa vie. Enfin en 1900 i! b 
compagïfes périrent, sans qu'un seulise retira des affaires pour entrer | 
cherchât son salut dans la fuite. Lors-| dans la politique. 11 fut candidat | 
que, deux jours plus tard, le gros des | unjonitte dans la division Blackriars, : 


s Cusson Lumber Co. Ltd. 


te 
PRET ot VU DEEE 20.0 ES TR CRE PR ERR  SO ER 


les autres, gui ont donné Jour vié d'un demièratetresd'Aprèslu Jour-| surde? Tout ge! 


A] 
= sh, st nd, en. 1914 ame 
" VO MLE-PLUS GRAND DRGANISTE DES TEMPS PRESENTS”. Me one Jour MO ERA}, à comparésies: fra de-fonction {ait pour le bien-êire fou entants de M * a. dans 
Louis 7. fameux compositeur français 1 RFO PUS n, doivent | nement des écoles Ha: aëmettant | pour le plus grand,bien de là>Popi- précisémen elques 
$ être condamnés & l'oubli et leurs, por- que ses. chiffres sdient exacts nous | Jatjc et !' ttaq la sincérité des t dans la direction. ‘de mr Sr n ‘ 
, a n, on à ue L n à 
\ traits historiques ne peuvent être ex- | trouverions encore que le coût par 2 Montage ts Doit Que a DOM OFERE Lee ss chef parie, Vino, 


Hyso retira pour des raisons #inté. ( 
A _l'aulomne. de. rte tut de 
nouveau sur 18 scène : Mstiriealaire 
Li fl fut choisi. er à 4 
LR George. Ne bril- 
lante victoire sur ses adversalfés aux 
dernières élections en Angléterre ot / 
;| forma le pr r bin t serya- ; 
[eur depuis ia RE TR ‘ 
one avoir présidé aux destinées x 
l'Angleterre pendant quelques 
a. DM a rl ar naqu { 
;| céder la place à M. Baldwin. Et à la , 
uite ge Eee) Fm nt pl 


efforts de. quelques-uns de ceux qui: Lé£a 
posés à l'admiration de la. jeunesse | élève dans le-sud :ost plus élevé que RSR TEEN Hate 
écolière. 


pur F RECIT | | | | | | 
à À l A ; . 11 nous semble que le.temps.est le visi Sous le cal- 
; i q. 4 nr Vte1 que:donnés-est de #106,318.00, tan- à ses farouches visiteurs. s lé c 


Coopèrent habilement à cotte oeuvre. eption (| 
dans le nord. Le goût dans le sud, nAÇIRE Partie (A: F0 ie 
x plus; mal choisi pour une attaque sn t du récit, n à réa- 
SRYLEMENT . ditcquc:;dans. des nopdi itiest de, 8118, M AUS Pet En hi en a PARA 


* MARCEL DUPRE ||DUN IADA 
CANADIE 


tastrophe du 4 janvier, dans the * t t 
Mod tu ot ta ,- force d'fme qu'il fallal au traiteur 
+ ORGANISTE DE NOTRÉ-DAME DE PARIS 
Les tabacs en fouilles 


l'école Provoncher fut complètément! our en impoter aux barbares et! vau- 
GRACE CHURCH, WINNIPEG 
marque REGALIA 


dernière était de::1,502, tandis qu'il} détruite par le feu, est encore fraiche! er sa vie. 
était de: 1,968, danscelles du nord, soit dans l'esprit du public, si, “C'était, ditil, un après-midi de no+ 
"Lundi le 12 novembre, à 8 h. 30 p.m. 
: (Thanksgiving) 
sont de plis ‘en plus deman- 
«dés, pour leurs qualités tout 


un-surplus de 466: Le eoût propor-| Le dévouement des insytutours et BAS SE Va 17; par nn froid ve J'étais) 
BILLETS: 51.65. et 51.10 
à: fait supérieures. 


tonne} des écoles du sud serait donc} jinstitutrices des deux écoles, travail: 
de plus de #132,00000 contre : $118,-! lant dans les conditions lea pins adver- 
es commandes par poste peuvent être 'adresséos maintenant à . 
FREO-M, GBE, ais de J.-J..H, McLean & Co. Ltd, 329, ave Portage 
Grand Mavane ...:...:..:9 .35 


682.00. pour !es écoles du nord: ses, À été cortainément admirable. 11 bbnies. douzaine 
Le coût des élèves do “high school” | serait difficile. dé“ rencontrer un plus “ue D pente 
inclure l'argent et une onveloppe adressée et timbréé 
+ : Bureau des billets ouvert chez McLEAN $ 
Petit Havané ......:..:...8 
$ 
$ 


écoles du nord que-dans celles du sud | En août dernier, quand lo be 

pour :la raison ‘suivante, Tous nos |que les pi sages en justice elles rent droit à la fansie 
instituteurs sont payés d'après. l'é-| mêmes et pour jeurs propres élèves, 
chelle de salairès préparée . par : la ne pouvaient plus recevoir ceux ‘de 
branche de Norwood de la “Teachers’ | l'école Provencher, des: loca mpo 
Federation”. Les instituteurs du\ nord | faires furent trouvés et grâc 
forts des instituteurs ot inslitu 
À tout fut organisé sl bien que. person 
Âne, à part eux-mêmes, n'éprouva 


nous regarder. Des 
les dr Ain ape 


“Le soul organiste em veilhnt cote saisèu 


‘peut être un peu plus élevé dans les | grand esprit de sacrifice. de, n 
MERCREDI, LE 7 NOVEMBRE 
Feu étendue ..:....... 


pee ETS 


Quesnel 
Parfum d'Italie .,::...:...6 
Haubourg 


Premoy RARE NE SOON * 470 : 


MR gage y ed 


fi 


Manitoba, 


gs “A ” È n4$ L 


SA | 
1.2 Wineipes. le 6 noter Pur: Le à cri 


Le culte 


LÉ 1 


de ce mois devraient nous faire goûter Tous les 
nl Li ons Les! ag La foi 
valllées aout propices Aux 
Gù * “fs Les mr oriente page 
toniph nowreaux Slbignent dé ces joies | uaire de toutes les autres thèsès 
douces et caimes. Qui vh chez 7 |, yiatise sontiéit: ot cette âme its 
Quelques Ames résistent au courant! ie eurdént d'étroits rapports spi 
des distractions de 18 rue où des Du! ou ajéc 168 Gtréé 60 la terre, c'er saw mp" " 
à 7. RE ne eu cou l'ont le dogme de 1e comsunion des. ex à Ste» 2 fr PME IRE on nn ans. DR PRE 4 ——— rene 
erons. detre derien| is h ublio ve a rts que ces liens qui semblent brisés ne le soni 
per hi nr el prete Elles Antonio PERRAULT. N'o ns pas nos mo que pour peu de temps et que d'on se retrou | sh 
ière page dé letr calendrier, te font ROSE TR vera pour s'aimer cent fois mieux sous le re- en épis, l'ivrais parut aussi. * AÏdtÿ des 
tout do mif MES que syreptee Tous ces qui pleurent la perle d'êtres 4 de Dieu! Oui, pour le chrétien la tombe rerviteurs du père dé famitile Vient 


| chers — of: c'est presque tout le monde > 
e:t le mois déé morts. Tout leur esprit 3 : : rd une grande partie de ses terreurs quand 
s'où va soûverit vers le champ clos où L'EDUCATION DE u — ont l'idée chrélienne de parcourir, en ce jour pas réunion de l'au-delà. A ira tl 


se ont 8 ar de! NOS ENFANTS 5 ane peine ur de Combes vourcer dincon. eur pnien despair le penté de le mort 


solables deuils. Ce 2? novémbre n'est-il pas la N'oublions pés nos merts et prians poar| 


"rome vie bunaime, mai temps de ras] Les ciseaux envolés | fée dt soupenir? Ceux qui sont Ds apr a eux. À quoi bon ces éternels regrets écrits en| 
Bée ne convient mieux que cos sezmai- x * lettres d’or sur le marbre, si vous ne priez pas 


mé du bon grain dahs voire ehaïhp" 
d'où vient donc qu'il ÿ a de re: 
U leur répondit: C'est ion eghér : 11 
l'a semée. Ses serviteurs Wir. x: 
Voulez-vous que nous A © ‘“rra- 
cher? Nôn, leùr réponditil "#e peur 


LI 


d 


ü'en arrachant l'tviûte vous "Wéfra- 


chiez en même tenipa le, bon Étüin. 


” ses de fin d'automne Les a. La ternelle n'est fini nous les avons presque tous connus. Nous en qui ne sont plus? Que valent ces Ü CONSEILS DE Laoen LH tel À red | F 
lourés qui borsent l'horison, ces ar pe _—. . avons aimés quelques-uns bien chèrement, Des “get pre À set fr s'arrête là? tempe 46 À Hétebint dr +2 

bros d'où la vis apparente s'est eafuis *| éonniers modestes reposent à côté d'hommes _Velles épitaphes, si voire souvenir s'arréte pe_de 1e i0iagn, rt AIGrE Dre 

avec les dernières feulll tetn. | Mais elle devient, plus délicate et exi- | P° Shan N'oublioris pas surtout lés auteùrs de nos MERE GR Â N D u motssonneùr: Afracties à Vt 

ui Prades ahoeureres br « ; les | 5° Un complet renoncement. :[célèbres: des personnes âgées piétinées par la. ont œuidé ; Lui ” vrèle, et lez-la en bottes" Gra. 

LL. Lars rare vesità rrol et | 14 fille mariée n'appartient plus A | vie dorment près d'enfants qui, comme nom- JONPE UE OR ONE RUE PTEBNIETS PES MORE. PR ee er: mt rontieutte le RARE Use 


vie, qui ont travaillé et peiné pour nous faire|  yiRiNpE — 2. On me dit que les 
la route douce. A nous de reconnaître leur dé-! comeuvres ne passent pas sur une 
vouement en aidant, par nos prières, à leur\corde. Pouvez vous m'en dire la ral- 
acheminement vers le ciel. son? 


5 . mafs À ses nouveaux devoirs; p , sé PA IPS F | tien n! 
forta humains, l'inutilité des longs = us atelier de bre de fleurs, ont entr ouvert leurs calices pour mon grenier. 
espoirs terrestres. L'Eglise profite de| L ESRI Un a Îre jamais s'évenouir. Les uns ont dirigé notre 

‘ vieux nid serait une faute. 11 est bou p 
Bet état d'esprit et nous invite À sor- aséodiet- us À dontaet-<é cesse CO ADe DUT leur exermoble ct leur dévouement : 
Ür des préoccupations temporelles, à | "7" " " sand ot : 


RAGE D ———— 


- dire: Séignétr, n'atez-vor! fe. : 
Calendrier dela semale 


tnt entre l'ancien ct la nouveaultés aufres ont véçu r'otre vie, partageant nos ; | Re ; ' sé la qués- D Li ail f 
nser davantage aux étres que nous | P9i0* Te l'ancien fn Te RONNEAR ON FR ; lé En Alsace, la nuit qui précède le jour des| À: M'avezvous bien posé Ia Q Jeudi & novembre — S. Dieudonné. 
if .. Le moment est vepu de corres. ! joies el nos chagrins. C'est le coeur saignant NA : tion? Je me suis renlue au Collège Vénéredi VS Déaitace À "Ban. 
guivrons dans le mystérieux repos PÉRRER EE NSTRIERRE NRRET ER PUS EL . , morts, qn allume de petites lanines au bord des| +. # ee Ron , ; 
}'Cette pensée des morts est néces | pondances intimes. Sans étre une 8$ | June peine qui nr se quéril pas que nous ue: C'est bole de l I ère d Médical et au Département de que du Saiut-Sauvéut. él 
faire. La foi religieuse et je sent! vigné, toute mère PAUTR puiser dans fosses. «. est un Sym oc ae la umière au SOou- logie de l'Université, où je n'ai pu trou- Samedi 10 — &. André À a 


“jaons leur dire que nous ne les onblions pas el 


g tondresse l'art rendre ges let : : venir. Eh bien! no ussi, à l'exemple de ce vres vivantes. pour tenter in Là 
ment national nous l'imposent, Le! mr Se Ai due nous les aimons méme par delà’le tom- Dense PA RER ROUpRNRn ePes a és “ be 1 rose v'ieuheilt Dimanche 11 — Vinst-cinquièmie di- 
souvenir des morts se rattache à In | (94 IRTÉTÉ Feat D mr hoc, p« uple si constant, ravivons la lampe du sou- |1exbe + € rie coté manche après la Pentecète, …. 
doettine chrétienne et au sens patrio- | 4485 50n petit “home, LA-bAS, la JEUNG à " js . venir. Que. ce souvenir se traduise par une] Cevendant, d'après l'avis prose Lundi 12 — $, Marün. mn 
* : mariée les attendra bient@t, ces lettres. | Qu'importe la séparalion? L'amour esl je LT, . | seurt, 11 n'y aurait aucune impossibilité | jai 13 g. pidèce ** "4% 
tique. Le cuite des morts est ue tra , se | - prière fervenle, surtout pendant ce mois qui | hé rie D OT LT 
ati fee comme une des joies Indispensables | jus fort que la mort rt le souvenir subsiste Ne po pe pour une couleuvre de passer Sur 119! wtefcrédi 14 — #. Yosnphat, 
dition que je catholicisine et l'amour | ARR ER | , L : . est. consacré à la dévotion aux morts. cé , La UE 
de notre race nous défendent de lais-! °° !8 fe + — ni malgré tout. C'est si consolant de penser qu'il : orde, Luis \ 
| > seront de3 lettres ‘almables © , . : : : ue à Û ———— gs - 
ser tomber dans l'oubli RE | Pi Le nant à qu'un voile entre notre àme et celle de GERTRUDE. BLONDE AUX YEUX BLEUS —D.| + germeitront: probablement 
nc > longs cermons ennuyeux; nm . en : : pro! blem 
Es F Re NS nos chers dispartts. Qu'il est doux de croîre  ? novembre 1993. Seriez-vous assez bonre de me faire 
Quand la mort a remporté son ‘ap-|à la suite une aïecdote vivent} ! : 


: d'obteuir poar vous 1e 1: 
parvenir une aëresse où je pourrais débiré po ? re à P 
a =— ous = vendre des cheveux et peignures? | 


ét® entoui à six pieds sous terre, queile | sion à téilc féte de la Salnto Vierge &uvera #1 isolé, si inexpérimenté, si! : . > tu!s se à Winiipe real | isnria id: 
effarante distance le sépare de nous, | Que la jeuue fenine pourrait oublier, à i E CINEMA | La dentelle aux fuseaux R. Je me suis informée à De8, | MADEMOISELLE D, L 


LS: À ès if una courte à {ne 
perent triomphe, quand le cadavre a|contée, {] y sera fait une courte wliu 


éxposc, quel besoin il aura des lettres | : ux’salôns de cbtffure, « o ; 
vivants! Un temps encore, la pensée | telle amie de la famille dont la piété, 4, mère! Mais 1 ne faut pas que| , : . cor Arme n'y à ps du Canada de M area ne <4 
du mort envahit tout notre être. Puis, |le dévouement aux pauvres, la résigna ee Ljres sojent banales, qu'elles se Bien que la Belgique softconsidérée de-maisons qui achètent los cheveux Mad, où Mde? Bee 
deu À, peu, la vie fait son oeuvre; sur | tion dans la souffrance sont des exe Lo Le à Larjer des saûtés de la ts | Eloquents témoignages de 
cette blessure la guérison descend; le|Ples admirables. Une légère critique 4, ét des nouvellés locales. personnes compétentes 
calme rémplace le tumuité de l'âme; | sur l'éducation que telle jeune femme je, inères oût quelquefois peur de | 
ii ne reste plus de l'être mort qu'un | donne à ses enfants, sur la manlète L., andsfils Ellés n'osent pas les … 
doux souvenir. Après quelques an-|dont felle autre mène son ménage et Léger sur leurs travaux, leurs| 52 Seignèutie le juge en chef Sir 
nées, on ne cesse de dire; Comme 11|8e rend désagréable à son mari, sont 5, -jumplot de teurs Journées, iéurs | François-Xavier Lemieux : 

ést join! On ne voit pas la chaîne re-| des coups qui portent. divértiasements, leurs petits . 6 


—— 


.comme le pays classique de la dentelle, ici. On-les importe surtout de la Chi! R. Mllé, Mme ou Mad. vod les bre 
les auteurs les plus autorisés lui don- ne et de l'Europe, au prix de cinq sous | viâtions À employer. - À 
nent pour berceau le nord de l'Italie. la lfvre pour les plus belles qualités, ’ 


Faute de documents exacts, voici la | BLONDE AUX YEUX BLEUS —— D. . mod FES ; 
aladies F la U u 


Tié 16 ui court à Venise su 
ns ) at de dontalles” >. Un père de famille de quatorze enfants, je, 


: L et ï PE va étant pauvre, pourait-il recevoir une 
liänt ce monde à l'autre; l'on s'arrête | - Le mère continue ainsi, d'une maniè-} ,,. Les pères n'écrivénit “Vers. l'an 1600, la plus belle fe pension du gouvernement? 
à une solution de, continuité. re toute discrète ot caclie, l'éducation: Vies sont reves et pus conspiratl mpo: d'ane Île de là laguie était fiancée à Y{° Veuillez donc me donnet léw ren- | ?! 
La Foi apporte heureusement ss le-! de sa fille. Son idfiuence grandit, en.) jme à qti l'on ne demande | Pl ns : | un, pêcheur de l'Adrintique, Aussi ls géignéinents suivañts: Cétto famille 


mière. Maurice Barrès entend ce ré l'alson même du s6in qu'elle mét à je Léna habitude de parler L évidemment #6m boriénse que belle, ia jeûne filé fit <a demeuret-eïlp au Manitoba ou dans | ‘° 
cit du masmcre qu'en 1907 firent les s'eflacer, à ne rièn demander pour elle, Me ad lee pro ge ch L'or couramment l'apoth u à son flaucé d'un filet qu'il em- l'Ontario? Le père est-il veut? Quelle 

des Arméniens dans le vitiage|h tourner uniquement #a fille vers son 4 (out à fait étrangers à es vie. | vice. M + _,, et sa. nationalité Depuis combien 
/ 1 let ph|marf et nes enfants, Son rôle, c'est}; connaissent par le menu les sect | ent. “La première fois qu'il s'en servit, d'aniées estit établi dâhs la placé où 
une vigilance continoelle, une tendres? ut, auf arrivent à leurs voisine: fls| ur 1 le jeune homme ramens du fond de la j] demeure? Quel est l'âge de ehäèn } 


enés de ceci: on à beau être un jeune | ment # 
homme et même un homme, on éptou- ss Eag 

douce 'être # ,: 
ve toujours une grand ur à n'êt Lo ne . er, 
de la cour de police: : 


‘Darmi-tant de désoeu- 


les villes de l'Orient. te 

‘’“Déserpoir affreux de la jeuné fille, 
qui pleure le départ de son flancé, se 
lgmente et reste des jours entiers À 
contempler la belle algue laissée cotm- - 


| pour sa mère qu'ün tout petit enfant. 
“habitant 19 ‘pufants, les plus viriis, les plus forts 
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Tdi parait que les deux jeunes de ma der- 
n'ont pas plu & tout le monde 

cause deleurs noms. Voyoré, allez-vous leur 
étun crime d'être nés le 10 septembre, féte 
iñ saint Nicolas Tolintino? Je ne leur 
tai certainement pas des noms de bêtes 
cela; je les nommerai: l'Emprunteur et le 


1 ut ee à peu prés de méme valear. 
* Ann ans, mes deux jeunes avaient eu 

füiccés égaux; mais à ce moment l'un sc 
fi emprunteur el de second devint préteur. 
Jusque: lèrtous les deux vivaient en paix, sans 
s'oteupér de personne, ne songeant qu'à se 
créêt-uh dvenir pour eux et leur petits enfants 
c'A aient d'ailleurs des familles modèles, et 


— toids.les voisins, comme les vieux parents, se 


üissaient de les voir si bien réüssir. Mais 
voilà que les vilains démons du luxe et de l'en- 


vie parbinrent à trouver place sous un de ces 


toits. Pour sälisfaire les goûts des nouveau: 
hôtes, il fallait‘ une plus belle maison, des rrcu:- 
btewrglusimvodernes; enfin il fallait dépenser 
un montant d'argènt qui dépassait le beau petit 

of amassé avec tant de soin, On emprunla 
t'£e [ut le commencement de la ruine et des 
misères. 

‘J'ai connu ces deux familles: je pourrais 
donier.à peu près leurs chiffres de dépenses 
ét de-recettes, mais ce serait long et inutile. 
Ame suffira de vous dire qu'en dix ans, le pré- 
léur écohôme possédait encore sa terre bien 
— trabaillée el avait en-plus une somme d'argent 
et quelques cents piastres. Le second, 
qui avait emprunté-pour bâtir et meubler une 
jolte-htatson, n'avüit plus ni lerre ni maison, 
ps Î avait uné dette de #2,000. La famille 
2 ise n'a laissé que des enfants pauvres. 
Laseronde ces o te de succès en succès. 


John: arte, BA, 


ns.ie gouvernement Fet- 
exploite une-ferme de 200 acros 

| Bert. Dôyer dent {1 est le pro- 

.N s'est fait une réputation 
comme éleveur et exposant 
Drm. WNyändowes blanches. 
‘Après avoir reçu son diplôme de l'Uni- 
| ‘mérsité de Toronto, il a été principal 


t une part importante 


PE eg 


Mure énativement | IOrSTU' elles 


‘vres de plus 
- | de lait que } leur 


TS 
Li PER" À 


rautibe x re rit: # 


gens avaient été établis 


livre de lait de plus par jour qu'avec l’ensilage de maïs, : 
ont augmenté en poids de deux livres chacune par jour lorsque 
ltière les soleils constituaient la ration d’ensilage, un diriémie de iv 
étaient nourries à l'ensilagé dé pois et avoiné/, 
sa or ‘elles ont: perdu. 1-85 de livre-ehacune par jour, aid: 
ent nourries à l'ensilage dé maïs. . 
“Léé animaux semblaient apprécier l' 
nt que les autres et étaien 
péil et leur peau révélaient la santé p 


"+ 


Si vous voulez conserver ce que vous üavez, 
n'émpruntez pas. 

I y a pourtant des emprunts nécessaires, 
S' s'agit d'acheter une terre, il est rare qu ‘on 
puisse tout payer comptant. Il faut alors ron- 
sentir à payer des intérêts. Mais en dehors de 
cela ne payez pas d'intérêt. 

Ici on a tant fait d'argent, ct cependant il 
ya des pauvres!!! — Nous n'avons pas réus- 
si." les récoltes ont manqué... nous avoñé 
eu dès mafheurs, etc. etc. C'est ce que- 


disent ces bonnes gens qui peinent et ne lien- 


nent sur leurs fermes que parce que les créan- 
ciens ne savent que faire de ces terres, Parthi 
ceux qui traversent la crise il y en a qui oht 
paru vivre pauvrement, d'autres qui ont fait 
beaucoup d'argent et qui cependant ne passe- 
ront pas. Pourquoi? Les premiers ont su ne 
pas dépenser plus qu'ils ne gagnaient. Les au- 
tres ont vécu comme des richards. Ils oft tou: 
tes les misères, eL pourquoi? 

(Calculez, si vous le pouvez, ce que vous 
avez dépensé en fuiilités, en jolies bâtisses, en 
«ircblements riches. Pourriez-vous dire cé 
que vous cz payé d'intérét depuis quinze et 
vingt «hs nour toutes ces soitises autquielles 
vous vous êles habitués? 

Comme dernier mot, diminue: vos intérêts 
et la foriitne reviendra. Méme ceux qui sont 
à l'aise doivent accepter celle ligne de con: 
duite, Tout chez le fermier se vend àbas prit. 
Cependant les dépénses de fermes, lés èm- 
ployés, les instruments d'agriculture, etc., ele. 
tout se paye à grand prix. Dans desiconditions 
pareilles, il n'y a nus de pays du monde qui 
puisse voas faire pivre sans diminuer.ÿo8 dé | 
pensts el'surtoul les dépenses inutiles. 

Peristz-y bien: ciéliorez 
ou prépurez-vous.à déloger. Ni les silos, ni les 
grosses récolles, ni les gros Lrix-qué vois tal 
vez espérer ne peuvent suffire à vos sôtlés dé- 
penses. 

N.-C. JUTRAS, pre, 


S LA VALEUR ALIMENTAIRE DES SOLEUS 


si paie Yagriquiture | Ils sont sipétiénÿe, comme ensilage, au maïs et au iné- 


lange de a et d'avoine 


F-:7 


Nos essais d'alimentation indiquent que l'énsilage d de éotelis! 
est supérieur, livre: pour livre, à celui de mais ct de pois él 
avoine, à un triple point de vue: abondance du lait, gris def: 
- tre fébdant un cer-|beurre qu'il contient, et condition dy bétail. Avec. l'er 

Années: M: Martin a| de soleils, les vaches ont donné chaque jour-plus de 1 13 tois| 


res 


ten 


F"L'ensilage de soleils a été RE QUE d'expérience | 


; dans l'engraissemént final des agneaux et dans l'hivernage des 


Jéntpour tenir les truiès nourricières en splendide condition, 


Lu 
radgnatie del'e 
11 Eh, dègelée et donnée aux animaux, surtout lorsque la provision 
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©e que l'Allemagne à déode |" 
sé en trois ans pour ne Pas pons RÉTET és de +2.00—#3.50 
payer ses dettes * 


apres t diverses st stations = cxéripnstiles re Canada G à SE | À +8 ee 


truies ét des brebis portières. Un expérimentatceur rapporte que 
25 livres de cet ensilage équivalent à une livre de bon foin de 
luzerne pour l'hivernäge des brebis portières, et qu'il est excel- 


dotinant auiant de satisfaction sous ce rapport que le foin de 

lurerpe. Pour cet objet, sa valeur nutrilive est.en proportion 

de one Hvré de-foin à deux livres et demie d'cñsilage. 

us né nous sommes pas aperçus. que Ja: gelée réduit la 
nsilage, étant donné qu'elle-peut être ènle- 


Taureaux— ; 
De choix .............. 4.817528 
Ordinaires ............... #1.26—91.58 


Pour ne pas payer, l'Allemagne a dé- ' 
pensé, en neuf mois. trois fois plus que 
ce qu'elle a versé, en trois ans et de- 
mi, à la Commission des réparätions. 

Cat les comptes de la Commission VTaures de boucherie 
des réparations chiffrent à 7,900 mil-| De €hoix 
lions de marks-or le total deu verge. | A8%ez bonnes 
ments allemands à l'ensemble des al-| +aures à engraisser— : ki 
ve. Die MEL sieurs #2.50—$3.0ÿ 

Joignes à cela les prodigalités faites 
par l'Allemagne pouf se soustraire à 
ses obligations, et il né sera pas té- 
Wméraire d'en conclure que, depuis 1920, 
l'Allemagne, qui se déclarait sans res- 
sources, à soustrait à ses créânciers — 


est basse dans le silo. 


Pendant la saison de 1920-21, le Chemin de Fer dd Pacifiqu: 
Canadien a fait consonitmer entre six et sept cents tonnes d’en- 
silage de fleurs pour des boeufs.et des vaches laitières avec des 
résultats satisfaisants. La récolte de 1920 a donné un rénde- 
reñt moyen de 25 tonnés à l’acre pour l’ensemble, et une super- 
ficie limitée bien  Esoèe a donné trente-deux tonnes ou 1,548 
livres à l'acre. 


Le troupeau de volés de raccs pures a passé l'hiver en 


sono pos see éesee #3.50—$4. 


Il 


par des procédés divers, dont la résis-|. Vaches de boucherie— + 
excellentes conditions, et a donné des records officiels de ren-| tance passive ne fut que le cpmmen-| De chüix ................ $3. 
dement de lait très élevés au cours de l’année. Le maintien,|<ement — une somme que l'on peut| Bonnes ................, #2. 

| durant les mois d'hiver, d'une grande abondance de lait peut rest enr dhoes has ee RARLRREET à | 
hs âttribué dahs une large mesure à la succulémeé de Fensitageh see de à : peer 2 . ji guee pus soi 0 . 

plutôt une partie de ce bénéfice, de | Moutons bons ........... s5.00—#7,00 
La récolte de soleils ne scmble pas être particulièrement 1920 à l'automne 1923. Moufoné ordinaires ...... #3.00— 84.00 
épüisante pour la terre, car on a obtenu un rendement de plus]. l’Allemsgne qui, en consacrant cet-| Agneaux Dons ......... 59.00—#11.00 

dé trenge-deux tonnes à l’acre sur une terre qui avait déjà pro-|'° °°"me au règlement de ses dettes, | Aueaux crâtnaires ..... #6.00— 


pouvait participer effectivement à cet- 
te reconstruction de l’Europe dont elle 
parle si souvent, a préféré la fèter au 


duit des soleils en 1919 et cn 1920. Le rendement cst si consi- 
déthble que la quantité de funier de ferme produite est suffi- 


Porce— 
D'après la classification du couverte 


: : dirai . PRE pe ment fédérai— 
sante pour maintenir la fertilité du sol, même s'il était désirable | vent. PE ne. 
dé tultiver des soléils sur la même terre d'année en année. Ce-| Ce n'est done pas la capacité, mas II pes 
la volonté de payer qui a manqué à cri LEE ELEEELEEEEEE 
pendant, il sera préférable de faire alterncr autant que possible L'Alleeaunte Os ci cie is nel DR nt nireree s7. 
, e est, C , 
la récolte des soleils, afin de réserver aux différentes parties de | sure fait : Très lourds .................... 86. 
la ferme les profits d’un nettoyage amené par cette récolte, ct] Cette leçon de la crise devrait être | POrC d'étal ..................... 87.50 
aussi de distribuer le fumier à travers tous les champs. dédiée aux Anglo-Saxons, rehére RS ONE nu 
A : : nférieurs .......... es stretie k 
Rappelons avant de finir le tableau suivant qui donne une bep nds 4 . Trules No 1 ......... 86.00 
. à | à : à ‘ pa etes a1-| Trütes No 1 .................. . 
idée des rendements relatifs des soleils, du maïs LL des pois et|;,é, solidaires et n'eût pas gagné, au | Truies No 2 ...........:....... 85.00 
avoine pour l'ensilage à la Ferme de Démonstration de Strath-| spectacle de teur division, l'espoir de | V9rrat8 .........,,.......4.4... #3.00 
more. ‘ x s'évader, elle aurait payé, parce qu'el- 
Rendem ne dar Rendement par 1 ptet pren N eut 
e endement pa : . : . o e 
: “cre'en livres Pourcentage  acre en livres La politique américaine, d'abord, 1a Exchange a cessé de fonctionner, 
. Poidk vert d'humidits Matière sèche politique anglaise ensuite ont orienté à » 
: tes choses en rens contraire: cela de- | °n2erons les prix .dubeûrre ‘et 
Solblls ©... 79,200 82.41 12,034 vrait ‘être reconnu à Londres et à oeufs tels quefourais par les 
MAS ::....: in 27,980 78.72 5,745 Washington. (brokers). Ces prix ù 
Pois et avoine ...... 14,000 62.61 5,230 L'Sbandôn où ont ‘été lalsiées 1a | *PPrOximatife, car ce marché:ést auf 
| ' , France.,et la Lelgique a abouti à une À de très rapides tatanting: 3 
_—._“r memes | OST UCtION de la richesso allemande Beurre— 
* ”", [hus#i totale que la destruction de ri-| Crémerte F.0.B. Winnipeg, approxtmä: 
+ cherse provoquée par ‘la BuCrre.  UX OL eo pu 0 à 0 de 3 08 0 0 8 0 0 € ve $ .34 
PED) \+ x Pourquoi ? Parte que les Améri. Oeufs— G 
Cains et les Anglais ont prétendu faire | (D'après la‘Ciassification du 
| } | de l'économie là où il fallait faire de vértement ‘fédéral) 
' ’ ja politique et qu'au lleu d'écouter le ! Extra, la douzaine DECRTELSEEET TE $ 
% | bon sens et la couscience jls se sont | Premiers ,...... Vopanes des ..%. 
REUCTE Îaissé boürrer le crâne par des pédants Seconds .......... Rien 14 
‘dé trésorerie du type de John M FO ......... re PEER LUE E 
‘a vous sere Pleine n pat É 
assuré © Aid smoure à ou LE her à tout le sort ., 184. 
7 Le S e ob} Nouv : 4 
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uw Dr F 5 Ne comme 
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duecicux comme ses pareils, | 


une bonnè lecture est une 


_& Los! , Î 1: rartous en detre et fait adopter # 
UN CONTE PAR SEMAINE ne Ag 2 4 co TS | À LIRE ET n er tue Se ES ja Vemière ot * È 
TROIS GRAPPES DE RAISIN. ins comm ms parc, 2 and hrs onu Re à 


Un soleil de feu inonde le pa- 
rh ombre est courte; l'asphal- 
+ brûle; les bouches clles-mé- 


à . se taisent. 


ticr. L'attraction est forie, l'en- 


donner prise aux soupçons. 

Il ne se doute pas, le pauvre 
petif homme, que la vitre d'un 
tableau a reflété son geste, que 


pes de raisin magnifique dont 


mais elle le saisit pourtant, de-| 
vant ce curé si bon... et ces sign 
gAppes de raisin. 
L'enfant cest tout ol 
maintenant; il baisse les yeux. 


L'abbé, qui ‘suit lé cours de ses 


pas très facile. 


FAIRE LIRE 


Cinq brochures ures de M. l'abbé 


En face de la Persécution scolaire 


| ment trop commune chez des Cana- 
| diens. Faisons de pous dei sont 


lel'nous vivrons. s Le 
Ces deux mots êvelient tout natu-! 


par MM. Lafrenière, Hervo et Froven- 
Queile que s3it votre carrière. vous |cher. que l'influenco de l'éloquence 


ps: 
ui aide à ta diffüston du pe ‘à 
2 sou, influence vien perhpurscu | + 
che de l'éloduence. ; 
La'ctoche vient imposer /silénte à 
l'orateur et la séance est tovéè. 


| pr 
| #4 ù . # 
urent TETRAULT. à Lis Harold RO, 
Le long de la rue déambule l'abbé l'a vu. et a compris. Et| pensées sur le petit visage mo- | : Saint- rellement à l'esprit l'idée d'ux bontine | prose lime année Rhétorictÿn ue 
un gamin; il à chaud, il a soif,| quand il pénètre dans un coin |béle, reprend la parole, douce-| ‘Les parents, l'Eglise et l'Etat: dan | d2tti0n. Pourquoi cela? Sinplement | PRE CAES nes 4 
ct sa gorge.est sèche, 11 lui d'ombre fraiche, à l'abri d'une | msnt: [teurs rapports avec l'Ecole (pages 1 à} P°TCe que l'homme d'action se tert de M: REY ET } 
vient, par,moments, üine envic| porte éochére, il ne sait pas! — Que vas-tu faire mainte-|34): 15 sous. ses facultés et fait valoir ses deûs no | Séance académique du En récréation À 
terrible ;d’ovaler que que cho-| qu'un regard le suit. tenant? | Le”’Spiritisme (pages 35 à 72):-28/'urels pour les mettiy au servite de -28 octobre $ 
sc... Ni ‘importe L- une gor-| Le prêtre, lui, presse le pas.|. Le gamin reléve la tête et fixe | sous. Dieu d'abord, de ja patrie ensuite et | — e aaile mate.# #2 
ue de vent. Or, 4h sait qu'à ! Il entre dans une fruiterie, el|sur l'abbé un regard hésitant.| peécis de l'Histoire des Ruthènes et | %° 02 foÿer: cet homme se crée une, Re  vons ce soit. üne discussion. ss ss 
Auelques pas est cxposé l'éta-|ressort deux minutes après, te-|Oh! il comprend; il faut rendre | de leurs rotations avec les Polonais et|°°"#0nualité: en un mot, Il cst quel || lion est celle-ci: 11 ont propésé |. 12 2 °° des Fù et les 
age rafraichissant d'un frofi-{nant dans une main trois grap-| ce qu'il a pris. Mais. ça n'est| ec Rome (pages 73 à 120): 235 sous. | 14 U2: Etollos Jounienh1é-vèéte détisle peur 


le championnat de la ligue de balle 


* fant la subit, inseusiblement, il! il parait un peu empétré. — M'sieu, il est presque ie Manitoba (pages 121 à 150): 20|avez ug rôie à remplir, et ce rôle vous | remiporte pur colle de ls proue, on F0 ER vooum arètver sut den 0e 
se dirige du côté de la tentation. | Fort heureuseinent, le trajet!mangé. : » | le remplirez beaucoup plus £acilement | 4r, Jos camarades Piché, Lévêque et quilles le philosophe A. Gétäin, qui 
Déja, it : 


distingue 


. ment des petites caisses, la pail- | 


le des bourriches, et dans l'air 
qui vibre, il perçoit le bourdon- 
nement des guêpes. Encore un 
pas, ct lout die s'offre à 
sa convoitise. Il y « des pêches 
de: velours à côté de raisins gém: 
Nés de jus: 
ct dorés, des fraises cramo:i- 
les et des corbeilles! 

HO voulait regarder seulc- 
ment, mais c'est trop dur... 
puis, un fruit de moins 
tout ce tas! , 

Î n'y a personne”? 
sément, ce l'autre 


Si, préci- 
côté de la 


l'aligne-1 est coûrt, car l'abbé se dirige en 


drojte ligne vers la porte cochè- 
re que l'enfant vient de fran- 
chir. 

Devant cette apparition inat- 
tendue, le gamin qui savourait 
paisiblement le fruit défendu, 
a un instant de terreur. 


tre le mur, les mains derrière le} 


gard de défi. 
Mon petit ami, dit l'abbé 


ctfavec un bon sourire, tu as soif, 
dans !il fait chaud, prends ces raisins 
pour te rafraichir; ils sont bien!me de son gamin, puis il conti- | pays. 


à Hoi, ceux-ci, je te les donne. 
L'enfant est cloué, cette fois. 


Mais 
des abricots ronds:il se ressaisit vite, se plante con- 


Hi sort ses mains, qu'a tenait 
toujours cachées, et exhibe un 
squelette de raisin auquel] pen-| 
dent encore quelques Fa 
: oi'à tout ce qui reste. il 


il ax volé, et maintenant 
voudräit réparer, 
tard : 


qu'il 


|coc ‘ur du gamin. 
2 L'abbé attend une minute en- 
crc et laisse ce fiel pénétrer l'à 


:nue : 
Dis-moi, que feras-tu ? 


it est trop 
toujours il manquera au 
iruitier du coin, ce beau raisin 
sies; ct de tout cela, des éorbeil-! dos, ct lance à l’arrivant un rc- qui valait si cher. Et cette fois, 


c'est le remords qui envahit le 


mais; 


| 
| 


Canin à l'Ecole primaire (p4- 
ges 151 à 177): 25 sous. Û 
Les cinq brochurès: $1.00. 


L1 L] . 
Au cours de l'année 1919, M. l'abbé 


a pris ce qui n'était Set + fui. Sabourin donnait, devant les membres 
de l'Union Canadienne de Saint-Boni | 


face deux conférences sur les sujets 
suivants: Les Ruthènes et les Polo 
le; Ruthènes ‘et Rome. A la 
demande d'un grand nombre de ses 
amis, l'auteur s'est décidé À les pu- 
blier en brochure. Cet ouvrage de M. 
| l'abbé Sabourin rendra de grands ser- 
vices à tous les catholiques de notre 
Nous avons en effet, dans 
l'Ouest Canadien. près de trois cent 
mille Galiciens catholiques dont nous 


si vous polsédes tes trois outils qüi ai | prud‘homme. De part et d'autre les 


dent tant un homme à être PARLE Hite vaux sont très bien dénnés. Les 
un homme: la pensée, la parole #t la| |orateurs se distinguent par l'origina:ité 
plume. ! de la peuste et par la souples: du sty- 
A première vue, on peul être porté |le. Le résultat: vingt-et un à dix-neuf, 
à croire que tout le monde est quel-| en faveur de l'éloquence, est dû sans 
qu'un par la pensée et-même pareia | Joute À la plus grände chäleur qu'ont 
parole. Mais autre chose e:t de pen-| mise dans le débit les défenseurs de 
ser par soi même et autre chose deja parole. Cependant l'un et l'autre 
penser par les autres. camp méritent vos plus sincères féli- 
Il'est donc juste de dire qu'il y a |citatjons. ” 
des gens qui ne pensent pas, ils ac- M. Jean laul ouvre le fou. Enflam- 
ceptent à peu près toutes les idées qui | mé, tout en gestes, il nous débite un 
leur viennent du dehors, sans se don-|très beau discours. 11 donne une hon- 
ner la peine de les juger et de discer-|ne définition de l’éloquence d'après le 
ner le vrai du faux; rien de personnel: | Père Mestre. Puis il] ajoute qu'elle 
tout est superficiel, vague, confus. vient directement de Dieu et que de 


jusque-là avait êt6, avé: VU: Bélanger 
le meileur compteur de points “dé: fl® © 
ligue, les Etoiles purent croira à Mb 
succès plus facile. Cet RE pe semble. 1, 
devoir se réaliser quand f# 


k} 
cinq premiers points ! nobar deb 
-Wrañche-— 


rent pas plus de deux points penaktré ht" 


quatrième manebe, tandis hé lea Rho- 
sophes en comptèrent j À là, tie 
Vive la Philosophie! C" | Ja as: 
qui a pu formêr la sein re équ ne 
de balle molle &y collège. . Vivent' aps: * 
si les Etoiles, Ja Versificalion (et la 
Rhétorique pour avoir si. na sa 
piusiours récréations de leur. Ie 8h 


dieuse' Vivent les deux phulnso 
K. Letéque et L. Barkèr, qui sont | + x 


£ | * TT à z He Ces gens-là à plua forte raison n'é-|tout temps il y eut des orateurs. La! 
rue, un prétre examine une de-| par la surprise. Hébété. ilcon-| Dans ces paroles, il y a un|tgnorour l'histoire. Pourtant, pour lee! en Comment, en effét, don. presse, elle, ne date que de 1789, en 1% champions compteurs de Ro \ 
: ee “|& . le pretre: ne cc j e ht: ; sséder la clef qui ex- : sr pr es en | de la ligue. Enfin n so 
vanlure; mais il tourne le dos... ! temple le pri tre, ne compre- espoir. L'enfant le sent; son |comprendre et posséder la clef qui oi ame à toutes c$s têtes en. |France: elle pet donc-la Alle de a r6- gu ous dévons 

… Ca y-est! Une main preste {nant pas. Ce n'est pas à Ça front sc redresse; de ses yeux|plique certains états d'âme chez eux, 


ner cette dernière made ec 


. chevêtrées ? . -| volution française 
a glissé sous la gaze, saisi un |qu'il s'attendait, bien sûr. À des confiants, il interroge l'abbé. | 1! faut être au courant de leur histoire A pa Netre: in Ph ne aime à tou. 416 molle en félicitant Ernest Lofié 
frmitet sé retire, si vite que les injures, il sait répondre, et les! Mais l’obbé ne dit rien; seule- | nationale et religieuge. Pour la même faison, ils ne parlent! Cher un peu à tout, fi est prodigue de] "*: l'orpanisateur & le Lsshe: À dà D i 
guêpes ne se sont pas déran-{mots ne lui manquent pas; mais! ment, son regard va du petit! Qui mieux que M. l'abbé Sabourin. pas.-cela emanderait un effoit encore ses citations: Cleéron. Dimosthèoe. |" !* IIfee: 4 ot 
gées. Et le gamin s'éloigne | à cela, à ces douceurs, il ne sait | raisin lout dépouillé aux belles | lui qui a vécu au milieu de ces popu- plus grand. Décidément il est beau-| Bossuet, Dourdaloue, Lacordaire, D 
sans hâte, car, là-bas, le prêtre pas riposter… Ainsi, il l'a vu,| grappes arrondies, cet l’enfant,|lations, pouvait nous renseigner sur Face Windthorst, U'Connell : 
, , [: ù c s , et même Jésus oi 
se retourne, et il ne faut paslce “curé Mais il tournait le! devant cé dur sacrifice, a un crilun sujet aussi difficile? Migr Budka. CORRE RP AN des Christ r ses Tableau d'honneur du m 
4° i > | évôque des Ukrainiens du Canada, a tranquille et de laisscr iaire les au- HR ARCUR JOIRAIRS d'A RUEpRS d’ octobre , on pi 
4 angoisse Le. | : du . pen LLC s6 ces personnages. Par l'originalité er 
SPai des Oh! Msicu, tontes les] rendu à l'auteur le tBalgnage qu Mais non ce n'est pas de cette sorte | de sa pensée et par sa verve, 1} soulève 7 #5 0 DEN 
pris trois ? possède son sujet aussi bien qu'il sait de tons qu'il nous fut. Où 1foûs-noue | l'auéitoiro et s'attire de nomÉteux 2 Philosophie I: Kacellence. Ne As 
- Non, non, fait l'abbé joy-|exprimer £a pensée. 11 aime la vérité latd; diligence, F. Gerein. 


PILULES MORO 


_ \ et j'en suis très heureux ” 


Je souffrais beaucoup de 
maux de reins. Le jour, la nuit 


M. WILFRID BELHUMEUR, 
8, pring, Manville, RL 


j'en étais torturé; les frictions 
que je me faisais me soula- 


PR qe rene ag fr M. il 
rid Belhumeur,8, Spring, Man- 


eux, ce qué tu voudras. 
Couragcusement, Je gamin 
choisit les deux plus belles, et, 
re t la troisième à l'abbé, il 
en vite. vite, dans la direc- 
don de l'étalage tentateur. Non 
seulement il n'y perdra rien, ce 
chanceux de fruiticr, mais en- 
core il ÿ gagne. . 
L'abbé suit, plus Jemtement. 
I est sûr de son gamin, et il 
saif que, bonne ou 


dit aussi: “C'est bien.” Et le 
pelit, qui n’est pas cndurci con- 


et ne craint pas de la dire.” 
(Semaine Religieuse de Québec.) 
En vente À la Liberté, 619, avenue 
McDermcet, Winnipeg, Man. 


NOTRE PLANETE 
SE RECHAUFFE 


marqué. De érsndes masses do glace. 
ont fondu et ges glaciers qui s'avan- 
çaient profondément flans la mer otit 


si chacun de nous se repose et laisse | pDlaudissements. 
aux autres le soin de combattre? Où] M. le prés'dent appelle le premier 
irons-nous? La répouse est claire. défenseur de la presse. Charland, gra- 
Aussi tous sans exception vont se|ve: d'in ton solenn 
mettre à l'oéuvre: pour se fairé’ une nous diro qu'it prend:la défense de la 
personrialité à soi pour être quelqu'un bonne presse; quant à la mauvaise fl 
pâr la pensée par la plume et par La |s'on lave les mains. 11 définit Ia pret 
parole. - Ne disons pas: Je né suis pds|se en tant qué journal. Son but est 
pbilosophe, je n'ai pas besoin de pep-| d'instruire. Elle traite des questions 
ser: je ne suis pas. journalitté, je n'ai|:: ientifiques, politiques et commercia 
pas besoin d'écrire; je ne suis.pas avo-|lei. Élle incarne le progrès matériel, 
cat, je n'ai pas besoin de parler. Cotte morat et intellectuel. De plus, il y a 


mé; tout le monde peut raconiér 6e | dre ELA phs inventée. 
Jau'n a vu. Pourquoi ne pourrait-il pas | d'hui nous pouvons dire que la prestie 
l'écrire? L'écriture n'est que la trans-|est plus puissanté que le canon. . 


commence ‘par 


AUtis francais: 
34. Andette: diligence -H: pénaut… 


(A, 4 


Philosophie 1: Excellence, À, 1&" 
rein; diligence, A. Gereiñ: ‘” !! 

Rhétorique franéalge: Éxcohonse pet 
Robert ;: diligence, H. Roy: CSA A 

Rhétorique ‘anglaise: NE ins 


Kritzwiser; diligence, L.-Kusch 
Pelles-lettros" française:  Éxéo so * 
4. Lavole: diligence, R. Gauthier. + “te | 
Bellgset:;>s : anglaiso:. Ex 
A, MeNeil; diligence, À. Me . 
Versif ation française : ae À 


mauvaisc, a V. Bonin; diligence, J. Bol. : 
geaient bien u mais si je |, ’ On note un ement ds objection ne, vaut tin, <ar ‘deputs ceci en ftveur de la pré:xe: “Les pa- 
ça ph $ D vus A0 he RU ee Le 58 climat au 8 rg et au quand les philosophes, les journalistes, | roles grise otu les écrits reg: bte 5 à galet 
douleurs reprenaient ous ; | a Sibéri. . Îles avogats. sont-ils. souls À pénser, à | tent.* rud'homme, ensuite, re- 
pins vives. Un voisin m'ayant y (OU nel s'ntoriée rh ra ta Bibéric l'écrire, :à parler? “'mobtant à Vantiquité, rious-dit qu'au es Lu 
recommandé «A gs Se te et d'une mt trés ‘Liues | Depuis 195 dre! asélste, daris 19 rè- ‘où ne» os pr mem mise canon, car 18 pou à 
Ë Rares. _.n mie RS ciel [ca la tête dé l'enfant. {51076 arctiqien "à un réchauffement Mt hp ds là ide. À Mas aujoute| 


A R.-L me ire sent ün dite. cription de la parole parlée. La parole pâse à M. Heryo. Il par- ” pee “um ou nge me. 
Le mal de reins est fréquent : Eucs . Pi satendeit US Les pêcheurs rencpntrent matnte-| Donc la moyenne-des hômmes, cette |le sur les avantages de  l'éloquence. [Préparatoiré français 11+ Ex! F3 
chez une foule d'hommes qui |fait pis regardant la dernière | "ant de grandes quantités de harengs bonne médiocrité à laquelle nous ap- L'orsteur, dit Il, est plus infuent que 


travaillent fort. On le rencontre 
aussi très souvent même chez 
ceux dont les: octwpations sont 
sédentaires. Ce mal est excessi- 
vement doùjoureux et ceux qui 
en sont atteints perdent - vite 
toute énergie au travail. Com- 
me résultat de leur manque 


ns na18 pce gnae RE 


rütte € | À élevés walrare. Des. de toutes sortes 8e pas de-faire d54 conférances pour sou. hr 
couragent. 0 rnb test deux leurs routes dif- me pre prie agro jé var file, répandent au \moyen de journaux, de | teuir son journal. L'oraieur contreb- 
Il existe différentes manières de traitet ces maux de reins, es. si Van songe que la  teinpératuyé | Te vues, de ures. A ‘forco ‘de Jire | lance" l'infjonce du mauvais jourual. 


mais il n'y en a certainement pas de plus recommandable que 


l'emploi des Pilules Moro. 


e RE rie si PRIX | 
D ‘EXCURSION | 


ILLETS EN VENTE . 


BILLETS EN VENTE 


Décembre L: pxcé Février - k 
er eeg [URI à S&7 


des trois grappes qui se balan- 
ce, toute-fraiche, au bout de-ses 
. doigts et qui, celle-là, est bien 
à lui. 

Après quelques paroles con- 
cernant les catéchismes,* que 
l'enfant n'a guère fréquentés, 
l'abbé et Je gamin-se séparent: 
Sous le Me de feu, ils repren- 


Le gamin poursuit sa prome- 
nade à travers les rucs; mais il 


n'est plus le même... La chari- 


AR VERANN. 


» Se RE 2 —— ————  —— e— 


de tout âge sur la çôte occidentale du 
Spitzberg, tandis que dés poissons hà- 
bitués aux eaux froids ont émigré et 
que les captures de phoques sont de-' 
venués rares-cn 1922 dans los de . 
arctiques. ‘ L'è 

Durant l'hiver 1921-1922, l'océan ”'a 
pas_selé,.nême sur'f%.côte nord du: 
Spitzberg: pendant l'été 1922, là tém- 


PSE 


moyente des étés pr était üe 
4 degrés). 


| 


à. 


partenons presque tous, est très capa-| le journaliste. 
ble de penser, d'écrire et do parler: it} l'Ermite, le: peuples. de 
n'ya qu'A vouloir et À s'y mettre. : : | soulèvent pour. allér aux Croisades. | 

Pour arriver à un bon résultat, voli| Napoléon anime ses soldats par das 
quelques moyens, à préndre. ‘pour de-}discours enammés ét remporté les plus 
venir | Quelqu'un par 1& pen: plus brillantes Yiotoires. 11 domine Moë-| 
sée, par la plume et par la parole. | talemibert, le Comte de Mua. Papineau, | 
‘ Par la pensée d'ébôrd: de nos Jouts| Cartier, Lafontaine, Laurier. ‘M. Bou- 


la pensée Lg mp7 réfléchie, se fait. ra::3a ‘luiwême, ajoutet:il, ne dédaignée |. 


ces journaux, off vient à: ‘ne, plus pe- | ll ensetgne. là. vérité au péuple. Pour 
ser par sol-njême: les idées : les: plu” 


es Pilules Moro sont en vente chez tous les de A 5 _: Une : * expéditio série en! diverses pasdént et £e succèden spôtres;, éDcoetaion-| 
. Noys les RAR pa use Ja poste, au Canada et EL a, cn dec A Sr tbe vayée.en' août 1922 pour Gidcider ces ! l'esprit sansy laluser aucune t etsolgne- 
dénude Maiié pr$tre. “Qui sait ce que produi. Das soolonhah à varie gr pin 7e ga 
|: is eus MORO, 274, St-Denis, Montréal. [re se grande semer TT Cr au nage Le over en cn av 


isaes où h'éûl pas Lout le pen- 
ser, Îl'faut: savoir donner uhe 


A la voix d'un Pierro| 
l'Europe se | 


terminer, 41 cite, ‘le parole.de Notre |. 
ne Frog) 


M, Meunier; dilfgenite, M. 
Commerce 11:* 
bert; sent 


dé l'Artic?,. |: viont 4 
lettre l'ingénieur : 


#4 


hr 


r 


| vétérans dan béta e à, 
liées à l'hôtel Coitinercinl. Petdant 
ces HurhGes, le port du coquellcot se 
ra de rigueur, ainsi que la plus fran- 
i- , Er drnres rx prier dan 
* D Ad {fices de la nofrée dû 11 novetibre re | 


[A # (Nous hrôts eu Miéaséur. æ6 Jours! ont conxâefés af pâlement des der! 
“ire éLnters, d'avoir dans notre parpias |, dettes contractées pour l'érec- 
#7 D vésltode %. Foto Pabourin. Des}; du -morvment du souvenir”, 
…. Foie éohntr aus conférence sr 1 As |nous avons contance que des parois 
9 pr ation d'Eduretion et les PEUT À et .voirines viendront de très nom 
_t{!- de cetie tésortation lvreux spoctateurs, Proftons-en avaut 


“0 1) Vatime la Dlupart permi nous avons À me 
F4 2e Vay:rtage d'entendre.ses conféres tea de neligén dt 
“rives. je lomthtes > ce digne conté | | 


la nature ait rev/lu Son mas 
de fréliutre”. 


res h sont pes à efaire, }i nous! ,, \ 
2! 4 v la si tuation de nos écokà tAINT-JEAN-BAPTISTE 
l'E twsent. Cet homme de talent «| ou 
& : iuas fatre compretidre l'importan a de 
ed dch ÿn du point de vue scientif- | La cuitvre de la lyzerne est payin 
ave se 


ét. encore plus au point de vue) Dar allemfême, parc qu'elle 
fisol, à Soutenir que nos enfants | *°74 à Un bon prix et sans Atfficaité. 
français et ren.| titré “la, N ést prouvé qu'élle aug | 
nieuxs dans nos- écoles. Matgre ra vi. | “ete dé boauroup le rendement dé 
Lu nâttendue, un bon nombre CE] bn + | 
retidirent à cette intérensante et sagc | Une comparaison nous aidèra à dé-| 
l | montrer ce fait Deux cultivateurs 
m7: | "Parents chrétien, ayons à coeur ot lé même nombre dé vaches: six. 
de nôs bhfants: élevons. | un d'éux n'a pas de luzerne. 8es 
in ba éirétiomnement et voyons à ce que | "2= 268 cheréhent leur nourriture. dans 
Ti gon rôfts ‘religieux et nâtionaux | 07 Parc appauvri et dénué. Elles rap- 


#1 sont opetths dnts nos Gqoies. portent à cé fermier uhé moyenné de 
vi +. » « #20 par mois. 


°9P1:::M1 Villeneuve, du Département de] L'aûtre a un champ dé luterhe: il 
éi01'Arriéuiture, est venu donner une|soïfghe fnisonnablement ges vaches 
"? 2" éotiférenée sur jen Atantages d’une frô- | avec cette luzerne. Eïlés lui râppor- 
215: mbgerte dèns vhe place comme celle | 1ént hné moyenne de #48 par mois. 
et: Ses Conseils sont sages et prati- | Done le profit ét plus que doublé avec 
sis 7. Tous ont compris M. Villeneuve le même hombre de vacher. 
et l'ont apprécié. Espérons qu'avant! Là culture de la luferne en vaut: 
. Touftemps noës aurons une fromisgé | elle la péiné? 
‘ fie dans Fe sn : 


die 
CAR 


ik: L2 


ki Le — 6-22 — 
nr. Nous avons A %a ‘première parte | SAINTE-AMELIE 
“tx Me bartés dé 1h série dimanche der- 
is sr st le or temps un | Baptême 
Le 21 octobre — Marie-Simone-L£1, 


Est furént: ler | fille de Léo Lapointe et d'Alexandrine 


Te gr ds Laberge; ter | Pouin Parrain .et marraine? Jean- 
w-d HE Hôtmes, M, Jean-Marie Las. | ! Baptiste Lapointe et Mme Octave La- 


de, bin pour sn. pointe. 
#0 Me  rétécher; prix de com e + + 
ne UM Vincent Ne! ., PE et hé PTE U " 
der detae: gagné r— M, Jose 
“sé ÿér | TT a myre, de la de Saint-Pierre- 
Diet  Ÿ vendu à l'eñchte rap Jolys, avec Mlle Anaïse Lafrance, de 
sat) 1 Joe sone de #75, Inissé cette paroïsse. Les deux témoins fu. 


rent MM. Siméon Lafrance ct Adé- 


Dub, prés de géné mn faute. 


ge dérnier. 

te: 6 a go la mariée, les deux.nouveaux mariés 
jt “6 dat" Téus se #6 partirent dans la soifée pour Baint- 
\Vofitents, et ke: protfiéttant 


Piatre-Jolys, où ils doivent - résider. 
CT) ‘$ rerair À la prochaine arte. A mc 
he IA Gender dt revenu transe | L 


Après, le banquet des 


périté, 
+ 
Torbota 


son, Voyage à Winnipeg. Durar'| ° | j : 
nes A soë, séjour il à rendu plusieurs visite | 23 octobre — Les Dames de Sainte- 
ai Vi és péfénts et admis dans los envi Anne Ont dotiné une partie de cartes 
Nr) rons- dé Vases. levée collation exqüise, après laquelle 
md ri KINEr éut lieu le tirâge dès objets de Ja t9m- 
FU. 08 parmi nous es jôurs|boia, M. Ainédée Therrier à gasn6 


le 1ér prix pour lés cartes et M. Zéphi- 


“ri térniors: M. AID. Gaüthier, de Morris 
ot Sp — | fin Roëésin le 2ibe prix. M. Attred 


ac yo Ratsaÿ fremibortà Ib prix de_éonsois- 
14 tion. Pour les les gâgnñnts 
an “ureht Mile Octavié Vandebosrh, ler | 


si: À 
CUT vor Marie prix: Mmé Alétandte McDougall, 2mb | 
dartes dans la salle paroissiale de | prix: Mile Rita MeDougali, prix de 
Hi nepane ge Tous sont cordialement consolation. 
” av Les articles de la tombola, fufent | 


le Ah ee — — | éagnés par les chitants: M. Pläctäs 


de n° ‘SAINT-CLAUDE Bénin, Je chapelot;. Mile Marie-Louise 


RARE LITE À Gagnon, le Tattedil; M. Zéphirin KRous- 
DE bre 1918. à 14 ‘heures | #10: #5 en 6r: M. le curé Roy, le g8- 
où des signge, [tédn aux émandes; M. Archibald Da. 
PTS “L'armitatiée! comment traduire ce que. ré, lunéttes,° M, J.H. Archambault, | 


LA RE ne à inte-Rosé du Laë, uté robé brune: | 


M. Frank Perrault, robe de fillétte; 
gg hr qi Dans den cad À x Pierte Téslaurters, robe de fMlet- À 


fe: à AL le cuf® d'Eéchambaült, MeCrès- 
à. 4 tr. ee de’ boudoir: M. Robért Ram- 
taÿ, rôbé d'énfant; Mme JL “H. Ar- 
Cha badit, Sainte-Rôse, tape dé bou-: 


| parole hragée, prenante, 


dre de rit jet nas iéfres, ékns les 


elles se trouve pour mous l'espiran- 
ce, cr fous pouv@nk toût tirer d'elles 
ei nou tarèns ons y prendra Je 
crois fermement ret avancé. Je crô 
nes bon À l'encoursgement donhé 
du côté de l'industrie iaftière, puisque 
c'est le moyèn le plus assuré, pour 
le motient, d'avoir Quelques reasour: 
ces. Nos terres sont fatiguées. le 
grain he se vend guère, mats la crè 
me, lé beurre, le fromage ont leur 
piace sur le marché. 

M. l'abbé Normandéiu' a conseflé 
ler shes, le trèflé, la luzerne, Yes #0- 
lelis, le blé d'Inde, toutes choses ut 
les à L'Hevoge intensif. 

La conférence fut une causerle uti- 


Île, très utile, encourageante, émaillée 


d'utstoriettes amnsantes Nous fûmes, 
trois hetrer durant, attentifs À cette 
Nous som 
res déjà au vourart de certaînes des 
nticns fournies par M. l'abbé; mais 
“# notions furent mises de rniouveau 
av point. !l nous promit le succès si 
nons suivions ses conseils; 1! nous dis- 
-uwada de passer dans d'autres régions 
où le süceès n’est pas plus assüré qu'ici. 

Que d'autres renseignements M. l'ab- 
bé noûs aurait donn5s sûr l'élevage. 


' Mais le temps üvait marché, 11 était 


:îtd Nôns espérons une nouvelle 
visite de ce prêtre eolonisateur, j'al- 
lafs dire consolateur. Et nour n'ou- 
blierons pas la forte leçon inculquée 
à la grand'messe: Sur ia terre cana- 
dienne, nous avons tous, gens de lan- 
que française et catholiques, une mis- 
sion sérieuse à remplir, À savoir: 
maintenir nos positions, et développer 
notre race pour le bien du pays. 


Je dis donc: A bientôt, Monsieur 
l'abbé. 
UN AUDITEUR. 
———— 0 203 2—— 


LETELLIER 


Mardi le 30 octobre avait lieu le ma- 
riage de M. Victor Robert avec Mile 
Yvonne Breton MM. Zacharie Ro- 
bert et Narcisse Breton furent les té- 
moins des mariés. 


Au choeur de chant, Mlle. Solange | sour la province de Québec au chevet 
Nolin rendit avec Ame l'‘Ave Maria” |de son père mourant.' 


de Gounod et un choeur mixte des 
Enfants de Marie et de l’A.C.J.C. chan- 
ta la messe et une ‘‘Consécration à 
Marie”. Mile Marie Désautels tenait 
l'orgue. 


. + 
Jendi le ler novembre, les élèves 
de l'école du village causèrent uné 
agréable surprise à notre bon curé 


noces, qui fut donné chez je père dej en l'invitant à assister à une séance 


récréativé à l'occasion de su fête. 
Le programme était le suivant: 


’ 


Entrée, — Solo de piano, “La pluie |. 


d'étoiles”, "Me A.-Aññé Danserean. 
Chant %e fête, “Le bôn pasteur”: 
Les élèves. | 
Adresse: Mite ce Parent. 
Solo de piano, “Les cloches alpi- 
tes”: Mile Bérthe Comeauilt. 
Choeur, “Chartty”: Les élèves. 
Côtnédie-vaudeviite én un acte: ‘La 
St-Babylas”: Lés garçons. | 


“La. .ÉtRSRTE 


deliét, - “Led prilies fées Les pe! 
tites filles. 


Sôl de piano, “Fairy Revels”: Mile 
Aron Cadieux. 

Drame en deux actes: ‘Madeleine 
eu l'orpheline des Pyrénées” Pre- 
fuier acte. 

Dèo de piano, “Taps”: Miles Aga 


the Coméanit et Grace Emptén 


Deuxième acte: “Madeleine où l'or. ! 


phelime des Pyrénées” 

Chobtr final, “Lés énoutter) 
Les #lètres. 

“Madeleine Gu l'orphelime des Py: 
sinées" — Personnages: Luéie, Mile 
Hélène Dionne; Mme de Silteourt, 
Mlle Antiette Boissy; Mme SteGene- 
vièvre, Mile Germaine Saurette; Mme 
d'Argesteuil, Mile Alice Parent; Mile 
Cétine, Mie Berthe Comeaält: Mie 
\gathe, Mlle Florence Fortier, ‘Ma. 
t'urine, Mlle Anhe Lavallée; Cathe 
riné, Mile Antoinette Jubinville 

Le l'adresse fut présenté en ca- 

eau un joli service de fumeur, éffert 
Lar les enfants de l'école 

Tous les jeunes acteurs et actrices. 
“ans éxception, rendirent leur rôle 
parfaitement et surenht D'aire à leur 
‘uditôire. Et, comme M. le curé le 
‘"ùr A si bien dit: Nos dévouées reli- 
sieuses de l'Institut Notre-Dame des 
M'rsions et leurs Élèves méritent nos 
f‘licitations et nos remerciements, 
our nous avoir procuré le plaisir d'u- 


Lt? si agréable séance. 
L_] L2 L1 
Nous saluons le retour parmi nous 


de M. et Mme Adétard Houle, absents 
depuis quelques mois dans la Saskat- 
chewan, ainsi que de quelques jeunes 
rens qui faisaient partie de son Gqui- 
ve de ‘’batteurs”. 

L] _ L3 
M. le curé et M. le vicaire ont ter- 


miné cette semaine leur visite parois- 
siale annuelle. 
— 6-22 — ——- 


SASKATCHEWAN 
MONTMARTRE 


M. l'abbé Turgeon, curé de Mutrie, 
très connu à Montnrartre, est parti 


* * L] 
-Mme Veuvé Gregan et Mlles Breton 
sont allées en een à Régina. 


M. O. Lapiante, pu Wolseley, était 
de passage à. Montmartre ces jours-ci, 
rendant visite à ses vieilles connais-- 


sarces. 

+ + + 

M. Rosaire Bilodeau est de retour 

de Le Pas et éompte passer l'hiver À 
Lebret, ‘ > : 

élites es 

M. le auréThériault est allé dux 

quarante-heurés à, Saint-Maurice.i : 


M. Thomas Offainioe ést parti pour 
ja prôvifice Québéc, ainsi que M. 
Albert Lévôqie ét M. Nâpoléoñ Lan: 
gelier. ‘ 


7% € 
Un grand bazar s'est effeêtué au 


profit de: l'église æt à rapporté uue 
sommie assez ronde. 
‘ € 


PR ES BESTISS EYES ve es | 18% PRE CE FREE do NE cn br RE RE PRO —————————— ee 


d’Asptrine”. 


\ 


[N 
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"ASPIRINE | SAINT-BONIFACE D Ter 


Dites « Bayer” 5 et insistez! 


Si vous ne vayesz pas le nom “Bayer” 
sur le paquet ou sur lés tablettes, 
vous n'avez pas le vrai prodètt Hayer, 
dut dés Millions ont éprouvé l’éffica- 


Récital d dm Dérval À là 


édrale 


Nous rappelgns.à nos lecteurs que 
c'ést dimanche prochain que nous 
pourrons entendre jouer des pièces 
complètes sur notre iustrument “Ca- 
savant”. Nous disons complets, car 
il ést certain que durant nos cérémo- 
nies à l'église, l'orgue ne joue qu'un 
rôle bien secondaire. On peut dire 
que toute la compétence de l'organis- 
te se borne À celle d'accompagnateur. 
Si l'organiste n préparé des pièces 
spéciales pour l'orgne, on ñne lui per- 
met de lès jouer qu'avant in messe, 
alors que personne n'est arrivé, ou 
hprès, alors que tout le monde s'en 
va. A l'offértoiré, il est tenu d'ac- 


cité et qui est yrésérit par les méüe-} -ompagher un soliste ou un choeur. 
cins depuis pius de vingt trois 208 | 8j on lui permet de jouer, 4 est obli- 


pour 
Rhume Mal de tête 
Mal de dents Lumbaga 
Mai d'oreflleé Rhumatisme 
Névraigié Douleur 


gé d'écourter son morceau pour ne 
ILE retürder le célébrant. 

M. Dorval nous disait un jour: “Je 
me rappelle cépendant avoir joué, une 


N'atréptez qué les “Tableties Bayer féis, un morconu d'orgué d'un bout à 


Chaque paqgüéet non dé- 


’'autre, C'était à la sortie d'un ma- 


cécheté reñferme Îles instructions re- : riage “fashionable” à Montréal. Com- 


quises. Les boîtes commodes de dou- 
ze tablèttés ne coûtent que L.eert 
sous. Leé pharmaciens vendent à 


me je jouafs les derniers, aocords, j'a- 
‘ perçäs mon curé qui ne dit d'un air 


des bouteilles de 24 ét de 100 peer |râtfièur: “Mais les mariés sont ren 


Aspitine est la margue de fabrique | dus.à la gare Windsor!” 


Et l'on sait 


(enregistrée Au Canada) de Mondace- | s'i] y a loin de l'église Sainte-Agnès à 


ticacidestre le Salicylicacide de Bayer. 
Quoiqu'il soft blen reconnû que lé mot 
Aspirine signifie produit de Bayer, | 
afin de protéger le publié contre les 
contrefaçons, les tablettes de la com- 

pagnie Bayer seront étampées avec 
sa marque générale de commerce, la : 
“Croix Bayer”. 


ne ns 


Mme Veuve Bourdin est allée en! 
auto à Réginâ, accompagnée de trois, 


de ses garçons. 
—_ —_+ + 
LISBONNE — Le cabinet portugais, 
ayant à sa tête Antonio-Maria Silva, 
a démissionné. 


QUEBEC — Sir Charles Fitzpa- 
trick, lieutenant-gouverneur de la pro- 
vince de Québec, dont lé terme vient 
de se terminer, entrera au burau lé- 
gal de Fitzpatrick, Dupré et Gagnon. 
11 rejoint ainsi son ‘fils, M. Arthur Fitz- 
patrick, .C.R., qui fait partie de cette 
étude légale. 


LONDRES — La délégation cana- 
dienne à la Conférence impériale a ac- 
cueilli avec le plus profond regret la 
mort de M. Bonar Law. M. Macken- 
zie King a envoyé une couronne de 
feuilles d'érable et de chrysanthèmes, 
touchante allusion à l'orgine caba- 
dienne du défunt. ; sv 4 

Land ar ncÉ L 

HALIFAX. — Le voilier ÉBluemote” 
de Lunenburg, qui défendait pour . le 
Canada le trophée international pour 
la course des batkaux de pêcheurs, n 
défait le “Columbia” dè Gloucester, 
Etats-Unis, par une minute et vingt 
secondes. sur un trajèt de quarante 
milles. 


+ Québec, terre de souvenirs 


cette gare! 

Ne ous faisons pas attenüre, di- 
! manche soir. Le récital commencera 
à 8 heures et durera un peu plus d'u- 
ne heure. 

læ programme ne contient que des 


\ compositions du 1Pme siècle et se Lt 


comme shit: 
1. Rheinberger, Sonate. 
2.—Karg-Elert, déux préludes; Har- 
wood, Andante; Dvorak, Largo; Wi- 
dor, Andante. 
3.—Boelhman, Suite Gothiquo. 
Entrée gratuite. 


Situation électorale 


A Baint-Boniface, la situation élée: 
orale ñ'a pas changé. Tout est dans 
un calme parfait; les positions restent 
les mêmes, les candidats s'obserYent 
et les résolutiohs déineurént pécré- 
tes. : 

Dans le quartier 1 M. Gévaert, 
échevin sortant de chärge, est éhcore 
san concurrent. Dans le 2, M. Tay- 
lor, adjoint au maire, n'a point de 
cornpétitenr et a toujours, dit-on, l'in- 
tention de franchir, le pas qui le s6- 
pare de la majrie. 

C'est dans le quartier 3 ad'on. ‘sigta- 
le é plur de mouvembont. M, Gau 
y 


Pour fairé ‘tête à M 
, Suivant 4 Fumièut, se re-| ! 
srétentordh Ts lé électéars; finis 
hôtré âhélèn et ‘sympatique échevin 
aura à futter, probablerhéht, cohtf® le 


Dads de 4, on ve connait autun ft 


! [vai à M. Wilson qui est toujours sup- 


MAS ue uit 


gant Ne. tphnteue FANS Je. 


PAL le 6; suivant avis d'un Journai 
nouveaux . 


Lee 


n du re et repartir on- 


ce 


2 ————_—_——_—— 
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de les essayer 
Un homme du Notveau-Brun:' 
wick ne. peut assé: louer l': 
Püules de Dodd pour 
des Rognons 


M. Léandre Boire a empioy" 
les Pilules de Dodd pour {«: 
Rognons et maintenant il le: 
recommande à tous ses ami: 
Pointe Sapain, N.-B. 3 no; 

(Spécial) — “J'ai employé vo: 

Pilules de Dodd pour les ro 

gnons ét je puis vous dire quel, 

és sont bonnes et m'ont [ae 
beaucoup de bién, déclare 

Doiron, Von connu et His 

mént respecté ici. 

“Je recommande les Pilule! 
de Dodd pour les Rognons à 
tous ceux qui souffrent des ro, 

ons. Je dis à mes âmis qu'ei 
es sont un merveilleux remédi 
et conseille à tous ceux qu 
souffrent de ne pas retarder 
les prendre. Je ne puis trop le 
louer.” 

Cé sont des déclaration 

comme celle-ci qui ont fait de: 

Pilules de Dodd pour les Ro 

gnôns un remède domestique :: 

travèrs tout le Canada. 

La satisfaction que donnent 

les Pilules de Dodd pour les Ro: 

gôns est démontrée par | 

fand nombré de personnes qui 
e$ ont toujours à portée de la, 
main. Ils savent que le vrai 

moyen d'éviter les formes se ° 

rieuses des maladies des ro: 

nons, telles que rhumatisme. 

iabète, hydropisie, maladie d.' 

coeur, est de remédier aux pre 

micrs symptômes des troubles, 
dc rognons. 

ne EE nee eme ES 

ne valeür Ge $22,000, appartenant À, 

M. E.B. Chambers, est également de- 

imandée pour établir, sur le chemin de’ 

Sainte-Anne, une côûr à bois avec | 

fournitures Pour conétruétion. 

| 
| 
L 
| 


0 


—— 4-2 —— — — 
Triste anniversaire 


Lé pronifer àbniVersaire du malheu-' 
reux incendie qui, l’année dernière, ai 
détruit le collège de Saint-Boniface. 
approché, et la eomnhéforation de ce 
tragique événement aurä pour effet’ 
de rassembler pieusement, L un 8er 
ylée solennel, les habitants de la con 
trée pour apporter un nouveau tribut 
de r sûr ke tombe cès neuf 
S Sois qui, avec un, 
at ‘a Ya Sociéle dé Jésus, 
Se 1h Mot dans 164 flénmes.‘ 
Cettè cérémonie aura {#88 proba 
Hem Ad 24 novembé prochain 
bla et 11 est ééftain qu'à 
cètte occhblôn, les autorités du Collège: 
prendroft ‘une tation définitive 
pobr dresser, avec li #omrié recuelilie' 


un partout dans 

L dont à 

“ printemps tempé prochaié, sûr l'em' 

rémie dé l'anctèn collège, 

| allés d'étude pourraient, 
rénitréé 


EN “des clèsser, 


et août 1 
être ou 
D à 


CIM L ? 


SR 
LA 
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ftéton de ” Liberté” mimntes à peine, lorsque: Mme}ln préférence "4 ; oici mme Donne ordounance, rs munteams ; 
Feu 1 ‘ Langlois commença à s'inquic- !je lui offrais, de marquer qu'il de vingt à trente ans nous est le ed brûlements laine, des tours cou: e - 
tet pour son fils: » {u‘enteudait point étre usserxi — confié par son papa et sn ma- Bisloux, très frilvuse, s'e ue" 
= Désiré, ditelle. tu vas|aux seuiés volentWs de sa na-f c'est le verdict prononcé des mit |inan, nous devons éduquer Son! Rien ne donne vn aussi satisfaisant chonnaît là tète dans fm . 
à prendré froid, mon chéri! man? Et pour 1x premiére fois, |'liers de fois chaque semaine. Atos |caractière, _son esprit et son soulagement qu& @& siroter quelques Châle gris, ce qui la s rés- 
- Oh! m'écriai-je, j'ai prévu} depuis notre mariage, n'avait-koor ne dait vivre. 11 doit disparattre,{ coeur. 1 a-tant à apprendre de | gouttes de Nerviline dans tn peu | sembler à une fe vient 
; ke cas! il pas fait amende honorable à Ftomber, st l'Extracteur de Putnam est} mous. tant à oublier! Désiré, |d'eun suerée. La Nervitise met fn au | d'être mère et s'en va ses 
par Jules P.avius 1 Je demandai au cocher de ine | j’amour? appliqué aux cors et verrues. N'uses | ürnnt ces dix mois, se moritra | hoquet tout comme aux aigreurs, eux relevailles. Lee de 0 se 
: {passer le pardessus qui était!” Lorsqu'on comprend un sen-{que du vieux Putnam. Ke faillit jamais, | féséz. bon élève. IE étgit hien }aructations et à 1a fermuntation dans chargeaient e ce 
| sans le coffre. : {timent, lorsqu'on l'admet chezk25 sous chez tous les marchands. jcune lorsque je l'avais épousé.| l'estomac. Pour les douleurs aiguës | bât, c'était par souci de leur 
Numéro - - - - 12 Tant de sollieitude pour Dé-}ics autres, c'est qu'on est bien Jeune d'âge, plus jeune e d'estomse, les gonflaments, les nausées |sanié, par per de rentrer chez 
——— siré be poufait plaire à Mme! prés de le connaitre soi-même : EE | d'A NRC Un jar: sa matflan Iilet autre malntes analogues, comptes l'elles ayec urre bronchite ou une 
C'est; incroyable! fteue, | LÇE- Sesant Pine Au lPerance. levanos perse bete maman avait l'appéi(i ere. PONCESS TUE Que NEA SEEN SN DS ARS SP ON QE 
Par le plus grand des hasurds |‘ cle. D'avoir été supplautée lavee une joie indicible. Désiré! je l'escalier. tu te maries! — Bien, maman, |ta Nértitime, le véritable - | faisait un e 
Fu ré Y , vd > nd ; Le l'ai | par moi dans ce qu'elle regar-|évolus!..” Pourtant, Mme Langlois n'al- avait-il répondu. — Voici (altes les families. Vendu par (ès le | le salon des-Pigonneau, qui lé- 
f red n enkendu, Que j'a | it comme une prérogative de] Papa, très loquacc d'ordinai-. lait point, dans sa recherche de |!°Mmme. e toujours”, |marchands: 35 sous la bouteille : |sinaient sur le cambustible et 
ai pes ere ri pour il a dignité, la choquaïit : re, restait silencieux. méditatif. |}, sobriété jusqu'à se refuset avait dit cet amour d'enfant. I} PARA AE RTE RE avaient toujouss l'air de chauf- 
rt: Brit Si TL rad À quoi bon un pardessus?| Nous traversions les champs de [jou les agréments de la table, [m'avait prise en s0h bateau et fer leur méchant petit poêle 
LT p phasrols : senti titelle…. Jean, laissez-ke dans|la Forge où, sants doute, fleurit|pye savait apprécier. le beau | vous Yoguivns ensemble, à trà-| me Pigonneau et ils rece-[ Avec des morceaux de leur 
ee pihée que ls cuir lite coffre! Donnez-mai Ha cou-{l'hypothèque: cela  limpres-| jéclin d'un grand repas. Le [vers quelques récifs, vers les pa-! | aient chaque samedi, à la ré coeur ! Aussi, cette descente des 
depuis des heures, M. Prénelay # P q 
Me Thors Ÿ Ré higs > | verture du cheval. ‘Tiens? Dé-|sionnait. Je ne voulus point le] jossert, avec ses succulences, [7286 du bonheur. En dix mois, | jan plénière des trigaudes, de trigaudes, le samedi, avait-elle 
er Aire FAR ps sa ur siré, fit-clle,-la lui présentant, {iroubler dans ses songes de no- es-fins aromes. ses boïïnes pe- il avait vieilli de plusieurs an-}}; bouche de ces dames, leur pi- l'aspect d un départ pour le pô- 
€ Fe, € Aa . du qe Sr ou prénds ceci. Tu $cras plus chau- !taire honoraire pour lui deman-! hits choses qui fondent dans la | nées. Et voilà qu'il prenait! tance de la semaine. le nord, d'un convoi en forma- 
| ésbhbsiepes Mile Thocv | ra dement qu'avec lon pardessus'!der si son opinion sur l'amour | bouche et vous embaument l'es- [conscience de sa dignité mari- Ce ménage Pigonneau était le tion pour le pays des A 
) + cmtendu 4 he td TU 1 ; Oh! maman, fit Désiré re-! s'était modifiée au cours de cet-! mac. lui appertait une com-| tale à laquelle il avait été appe-} batiment du pays: “Dieu, di. | "eux. 
_. . ie PRE: ON | poussant la couverture, est-<elte journée dont la date reste- pensation. Pour elle, le des- lé sans préparation ct.commen- sait M. le curé à pu confrèren, , Quand ces dames étai réu- 
Neur ke salut, pour De Coque tu me prendrais pour un/|rail inscrite dans mon cocur. sert, c'était l'heure des dames: |Sait à se rendre compte qu'une ayant BA punir les Vaudoi-|nies, commençait le “dépiauta- 
La .. est rer es paré 8 pur sang ? Belle-maman n'était point{oles avaient le droit de goûter femme lient tout de même un| ie de leurs fautes, leur avait'ge”. Toutes, au risque d'y lais- 
k Végshe ro yet os. Très ducilement, mon mari! habituée à recevoir de son fils|; chaque compotier, à chaque [PCU plus de considération qu'un envoyé Mme Pigonneau aggra-|ser leurs dernières de mor- 
un nt RUN le ie Je jeté endossa le pardessus que je luildes contradictions. Peut-être pièce. Mme Langlois mettait à bahut, un bibelot d’étagère, un vée de son époux, un fléau. à |daient en plein dans Ia chajr-du 
és oo. on tendais: crasgnit-elle de s'être attiré Ja profit ect instant de grâce pour joli toutou de salon. . ldcux têtes, à deux langues et à hain, comme de és 
nt sui pour talents de | = Ce vétement est trop léger. |imauvaise humeur de Désiré}, gaver de pâtisseries, de su- Sans doute, il n ctait point quatre mains erochues” La ans le pain blanc. di à 
purée de légumes! Si ces itelle cu palpant .létoite du par quelque brusquerie de pa-| series. de confiseries. Son cs-| Pour moi tout ce que j'aurais plus venimeuse était madame. | ge durait jusqu'à la nuit. # 
possible! -Ah! quand M. Pigon.|Ptreesus, lu vas lenrhumer: [role dont élle ne gardait pas! {omac se vengeait en lui dons] "ouiu qu'il fût, Reg ‘Foute réputation qu’elle avait| tes les heures, la porte du salon 
Any oi di CHU DADÉ POULE. Mais non, Maman, dit Dé-; "oiscience. Pour rentrer en sant régulièrement une migrai- un tendre , comme ils spé touchée était à tout jarnais em-|s’ouvrait. M. Pigonneau en- 
la premiere fois! DU CS ee grace auprés de lui. cle lui of- le au Jendemain d'un diner en [dans leurs “hdi be ant boisonnée; on ne ‘guérissait trait d'un pas muet dé gardien 
de Je serai tourmentée toute {frit aussitôt un sujet de convér-|,üle. Ce jour-là, Madame Mère du ra gen .com- point de sa morsure. du sérail, s’en allait pren 
dnniée. qui n'aimait point | la nuil, fit le. Je vais en Fo lier qu'elle savait lui être! ne se montrait pas et m'aban-| Parts Le rs pe d'ad eine! Les habitants de Vaudoisy dans une caisse, vers Ta Chemi- 
qu'on badinat avec ses ordon- pe . mr —— te ! PATES Po donnait le gouvernement de la A d'ailes eus cie lui réa. | méprisaient et détestaient leur, née; un oen PE a 
! PORN ar : AMC CCM MIGE- MELON AUS EL RICE" ANT ESANEIOIS.: UFR maison. que A UeY À ”!chèti ot'ile s° int! comme ur bâton de chaise, 
prie pa dre ni ler ie ETUI pas, maman, lui dis-je: | re vieut d'un grand diner, def “Fandis que la voiture nous|hsaient l'idéal. Et pourtant, Châliment, ad re aies plus DERUT jetait dans le poëlé après ävoir, 
dt pour à SL je suis la pour vous soigner! foire la récapitulation des mets ramenait à la Vignonnerie, ie "00 mari était cn progrès, in- ° es du bre ecriaines gens du regard, dehendé Tuntolhe 
: Mods HE sa voix! Mme Langlois se sentait bat-| qu'on y a servis, de donner une supputais mes chances x | nn vit pas e du terrible mal de ses mé-| tion à sa femine. Les. dames 
gr CS OL AC 8e | luc. Je crois bien qu'elle eût {note élogicuse aux uns, une cri-f té: “Belle- d impunément à côté d’une peti- art : , . trigaudes se sentaient plus ras- 
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